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sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 
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DESCUrriux    OK    LA    rLA.N-OHK     V.OSTNANT    ..ES    oR.ANt;s   D.GEST.KS    DK    LA    VOLAILLE. 

r.:i  nounitui..  nul  entre  dans  Ui  bouche  passe  par  r.esuphaKe  ou  Knsi.r   (..'   i)   puis  s..  ,,„■ 
,,■  h\  ,  a,..s  un  f-larKi.ssement  d.,  r„..sopha....  ..n  forme  ,1e  sa.-  apprirjahot    (  n^    ■ ,    <  n,^  îll.    ,  ■  . 

.lans   l'estomac  proprement   dit    <n'   3)    ,„■,   elle  se   mélange   avL   lefsù  ■=   dl/est  is     iJX' nuô' 
elle  passe  dans  le  g^'s.er    (n°   4)    où   elle  est  Hnement  triturée,   puis  el^e  vf  dans   le  duodenu 
(n°  :.}    «première  portion  du  petit   Intestin)   où  elle  se  m«a„Be  a   un-  se™,ion  1    f„T.    fn"" 
appeU'e    hile.    nul    est    .-mmaKasinf-e   dans    U    vessie    (n°    7l    ilnsi    .,„'.,■.,     iT",         ■  / 

In"  lir.ii^''"'  "rr«i;a%'-'"'-""j°"''  '"^  >•>  "f.  n..,;,ir,n;;;:;';r\;n;  ui':,Xs'';ês'r;::^;r 
(n  10)  apr.^s  quoi  le  résidu  passe  dans  le  rectum  (n°  11)  et  par  une  continuation  du  rectur 
appelée  cloacue   (n"   12)    Oonction  des   Intestins  e,  de  l'oviduete)    pour  f're  'frétée  par "am 

Les  autres  organes   indiqu.'s  sont    (n°   U)    le  eonir.    (n«   151    les  poumons.    (n°  16)    l'ovalr. 
'')   If  '■ate.   ln°  IS)   la  marée  où  le  loi».  Kau.^he  du  foie  a  et:  enlevf.    (n°  liù   rovidu'u 
Dessin  original  de  A.  B.  Wl.kware.  aide-pathologiste.  '  ''  '   '"^'""ft'- 
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A  l'honorable 

llinintre  de  l'Affriculture, 
Ottawa. 


OrTAWA,  le  2  octobre  1918. 


MoNNiF.rR  l.K  MiNiSTRK. — J'ai  l'hoiinriir  dt-  vous  transmettre  ci-joint  le  manuHorit 
(|ii  liullctiri  n"  01  de  l:i  série  n'gulière  des  fermes  ezpérimentalee,  intitula  "  L'aliraen- 
tiitiiiii  des  viiluilles"   et  préparé  par  M.  Oeorjfe  Robertson,  adjoint. 

Jai  but  de  cet  ouvrajro  est  de  venir  en  aide  nu  nombre  tnujnur»  iToissant  dv»  avi- 
■iiittiirs  <iui  s'efforcent  d  satisfaire  la  demande  continnelle  lie  suirproductioii.  malirré 
l(  r.pût  élevé  des  iiliments. 

•Ff  recommande  donc  que  ce  bulletin  ^oit  publié  à  nciinlireux  fXimplnire». 

.l'ni  l'honneur  d'être. 

Monsieur  le  Directeur, 

Votre  dévoué  ser\iteui-, 

.(.  II.  r.I{ISI).\LK, 

Ihiiihiii  (As  fmni's  l'.riii  rimi  iifales  fidiralfi. 


.Monsieur  le  Directeur 

des  fermes  expérinieiit:ilfs  l'é(lér;ile>. 
Ottawa. 


Otiawa,  le  2  octobre  191b. 


MoNsiEiR  LE  DiRECTEiR, — ,I"ai  Tlionrieur  de  vous  tronjURltre  ei-joint  le  manuscrit 
li'un  bulletin  intitulé  "  L'alimentation  des  volailles  "  préparé  par  M.  («oorRe  Robert 
-ri,  adjoint. 

La  question  des  aliments,  toujours  importante  en  tout  temps,  l'est  encore  plus 
aujourd'hui  que  jamais,  parce  que  lea  aliments  généralement  employés  pour  les  vo 
hiilloM  sont  très  rares  et  qu'ils  coûtent  très  cher. 

Les  renseignements  que  contient  ce  bulletin  devraient  aider  tous  ceux  qui  giir 
dfi'        i  poules  à  les  nourrir  d'une  façon  plus  intelligente  et  plus  avantageuse.    L'ali- 

aition  intelligente  fait  baisser  le  coût  de  la  prodjction,  et  cet  abaissement  du  coût 
.iroduction  laisse  un  bénéfice  plus  considérable  au  producteur  ou  permet  au  con- 
Mimateur  de  se  procurer  des  produits  à  meilleur  marché. 

J'ni  l'honneur  d'être. 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  dévoué  serviteur, 
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F.  C.  ELFORD, 

Av'iruUrur  du  Dominion. 
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L'ALIMENTATION  DES  VOLAILLES 

IHTBODUCTIOH. 

Lnliin.  utiitioii  (Jua  vuIuiIIm  ih'  iliffti»»»  po»  b«-«ueoup  do  lull.i  iju«  uiitro*  tinitnaiK 
lom<>!.ti(|ii,..,.  1,11  mtioi,  ,|u;i  vuncr  «uivai.t  [>•  l.ul  hiliuoI  rllo  ...(  .Iirtimr.  Iriu 
■  ••iii».  iiliiiiivit.in'.ii  ,|,,ii  i',.iii|inM<lr.'  il.-<  «niiiw  rniiU  ft  moiilim,  <|i>  la  viTiliir.-,  .Ix  lu 
nourrit,  .o  nnirnali>.  do  l'cuu  ù  discrrlinii,  du  gruvit-r  i;t  di<«i  ■•.«iuill<«  d'Iiuitn'ii.  11 
f-st  avaiitiiiîoux  t'ualimiciit  de  d-niinr  du  <  liarUn  d..  b..is. 

<'o  r.'.'st  lum  tout  c|iip  d()  di.iiinT  i.«  aliiiunt».  Il  faut  eni'ore  U«  fciurnir  dunit  d« 
iiiiihiil...  trili  <  Mu'ili  ronui-ut  uiif  rutiou  pr.ip  «  l't  itfi-.irnplir  l'objet  <|'i"  l'"ii  déitira 
I  iii  dit  alor»  i|Uii  lu  ration  est  liifti  ('i|uilibré)>. 


EATION  ÉQUILIBRÉE. 

lot!  riitioii  lii«Mi  fi|"il'l>"<''<-  <'»t  .•idli'  <|ui  «•onticut  toun  I..»  rlrmiMit»  nutritifs— j.ro- 
tcine,  hjilrateg  de  curhone  et  niatiiTt»  «rasuow  -dans  !<■«  pro(>ortioti.  ro'ccHsairi-s  jM.ur 
1  .urn.ti.ti  d,.  la  vi.-  et  ilo  la  production  «boj!  ratiinml  auMucI  elh>  cat  doiiinV. 

Protéine.— I.a  protôino  c-t  la  purtii-  azoU't'  d..  la  nourri liiri'.  Kilo  sort  principale- 
ment  à  la  <Toig«ancc,  au  rpiiouvtîllenicnt  doi  tiHsus  mm-a  et  à  la  ri'proilucti.m.  La  pro- 
duction d'uiifs  ft  de  produits  de  co  ^.-nrc  d.'pcnd  principalciMont  de  la  iiuantiti''  de 
prntt'ini'  i|U(>  renforint)  la  nourriture. 

Hydrat«*  d«  carbone.— F.ca  li.vdralcs  de  caT'ionc  s.-  ooniiionot  principalement  de 
t.cule  ou  do  (iiicre.     lU  fournissent  la  chaleur  ot  lenert?io  du  cnnw. 

Httlèrei  gruse*.— Les  matièrcH  «rassos  sont  souvent  elnsgeos  avec  le»  hydrate» 
do  carbone,  parce  qu'elloB  ftervent  n\ix  mfmos  fins,  main  ellc«  sont  r'ius  cncentrét» 
'|uo  ce»  derniers. 

L'excès  do  protéine  ipi''  c,,ntiont  une  ration  peut  stjrvir  à  remplacer  les  livilratos 
le  carb.inp  ou  la  (rrais.se  lorsque  ceux-ci  nian. nient,  nuiis  ce  nVt  pas  là  un  mode,  d'ali- 
mrntation  économi.|ue,  car  la  protéine  est  le  plus  o,mU-nx  d.-s  éléments  nutritifii. 
l'ar  <'ontre,  les  hydrate»  do  carbone  ot  In  matière  ^ras.so  ne  pouvont  prendre  lu  place 
■le  la  protéine,  de  gorto  i|u'uno  ration  (pii  tnanquo  do  protéine  no  peut  donner  de 
bons  résultats,  (luebpie  riche  (lu'ello  soit  rn  d'autri's  élémonts, 

Cendres.— Les  matière.s  minér.iles,  nom  par  loi|uel  on  désipnp  'os  élénients  minA- 
r;iux  de  la  ration,  méritent  également  d'être  montioiuiéos  aiirfts  h's  trois  élénuMits  dont 
nous  venons  de  parler,  car  elles  ont  aussi  leur  importance;  elles  entrent  principale- 
ment dans  In  formation  des  os,  mais  comme  elles  se  trouvent  dans  tous  les  aliments 
■rdinnires  ou  <|ue  l'on  peut  facilement  les  fournir  en  «l'iantité  sutRsante  au  moyen 
'le  irravioi-,  d'os  et  de  co(iuille8  d'huîtres,  elles  n'oxiirent  (|iie  très  ])eu  d'attention. 

El.ÊMFNTS   DICKSTIBLKS. 

On  peut,  jusqu'il  un  certain  point,  juger  do  la  valeur  nutritive  d'un  aliment  par 
la  composition  (|Uo  nous  révèle  l'analys,;  chimique,  mais  l'essai  d'alimentation  est 
•  r;  definiti  e  In  seul  gnUh  sûr  ot  exact.  Pet  essai  consiste  à  i>eser  et  à  analyser  l'ali- 
mont  dont  on  désire  conn.aître  la  valeur.  i\  le  donner  en  nourriture  aux  anim;iux  et  à 
'«■•■ueillir,  pour  les  peser  et  les  analyser,  fi.utes  les  déjocti<ins  qui  >ortent  .lo  l'animal. 
I.a  différence  constatée  entre  le  poids  et  la  composition  de  rnlinicnt  et  des  déj,M"ti,,ns  est 
":i  'luantité  assimilée  ou  diKÔréo.  ou.  on  d'autres  termes,  l'élément  diçrestible.  Le  meil- 
leur système  à  ruivre  pour  composer  une  ration  serait  évidemment  do  se  (ruidor  sur 
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des  chiffres  représentant  les  éléments  digestibles;  malheureusement,   il  n»  s'est  fait 
encore  qno  relat.vement  peu  de  bons  essais  d'ali.nentation  sur  les  volaille   d^sort^ 
qu  il  est  nc>ccssa.re   dans  la  plupart  des  cas,  de  se  ba.er  s„r  les  résultai  dï  eVpS-' 
ces  faites  sur  qiiel.|ues-uns  des  animaux  plus  gros  exptrien 

('o  manque  de  donné*,  sur  l'alimentation  expérimentale  des  volailles  provient  dn 
.nt  que,  chez  la  ,k>„Ic,  l'urine  ,,.,!  renferme  les  tissus  désagrégés  du  co  Ï^vid^  dan 
le  cloaque  et  so  mélange  av.^c-  les  fientes  avant  de  sortir,  au  lieu  d'être  e^aLv  par  nu 
-anal  cnnercmcnt  s.paré.  connue  chez  la  plupart  dos  animaux.  Ursque Ton  amKsê 
Z:C"^:r"l  "'•^':"'P/-'"«  ^\^-  fi-tes-il  est  extrêmement  difficile  de  di  S, 
guer  les  t.ssus  de  agrèges  du  cor,,s  des  portions  non  assimilées  de  la  nourriture  il 
-ul  moyen  peu.-etro  d'év.ter  toute  ..,nfusion  serait  de  faire  une  op,Vation  chirurgicale 

Dans  le  tableau  d,^  aliments  donné  aux  pages  20  et  21,  Iw  chiffres  représentant  1.- 
clemont-s  d.gestu  .es  ont  été  extraits,  autant  que  possible,  de  rapp^rt^ TexïÏènc," 
faites  sur    'alimentation   des   volailles.     Faute  de  ces  données,   irchiiS^Sul:' 
proviennent  des  résultats  d'essais  d'alimentation  faits  sur  des  animaux  phi^g  "s     1 
composition  des  aliments  est  également  donnée  dans  ce  tableau 


L.  RKr.ATION   NUTRITIVK. 

L'expression  -'relation  nutritive  "  reviendra  souvent  dans  ce  bulletin      Faisons 
nous  donc  avant  d'aller  plus  loin,  une  idée  bien  nette  de  sa  sign=:    ation 

d  hydrates  de  carbone  et  de  matières  grasses  dans  un  aliment  donné.  Par  exempie 
ble  contient  11.9  de  protéine.  71.9  d'hydrates  de  carbone.  2.1  de  matièregn^s!. 
Comme  la  matière  grass,.  ..sf  l,eMU,.oup  plus  concentrée  que  les  hydrates  de  c.rlH.ne'il 
laut,  i>our  la  mettre  sur  le  niéim.  pied  que  ces  derniers,  la  multi[.r.T  par  "  '>.5  Ainsi 
pour  trouver  la  valeur  nutritive  ,lu  blé,  multiplier  le  gras  2.1  ,..,  2.25'  ajouter  les 
..ydrates  de  carbone,  .10.  p„is  diviser  par  la  protéine.  11.!,,  ce  qui  donne  .!  4.  ou.  .„ 
1  autres  termes,  pour  chaque  partie  de  protéine,  il  y  „  fi.  4  p,„-,ies  ,l'hvdrat.<  .1,.  ,..,■ 
l)one;   de  sorte  ((ue  1  :  (!.  1  est  la  relation  luitritiv,.  ,1„  l,],' 

Les  termes  "  étroit  "  et  "  large  "  appliqués  à  la  ration,  se  rapportent  à  la  quantit,- 
.  e  proteme  que  ces  rations  renferment,  par  con.paraison  aux  quantités  réunies  d'hv 
^  a  ..,!-.  carbone  et  de  -rra..  Te  ..nt  des  termes  relatifs  et  nullement  Hxes.  Lorsqu. 
I.v  .  .ffrn.nce  entre  le  pourcentage  ,1e  protéi,,,.  et  d'hydrates  d.-  carl,one  n'est  pas  considé- 
n,ble  on  d,t  que  la  ration  est  "étroite";  lorsque  cette  diffén  née  est  considérable,  al,,,- 
on  ilit  <|ue  la  ration  est  "large". 

rne  ration  que  l'on  tient  généralement  comme  plus  ou  moins  bonne  peut  servir  d.^ 

iase  pour  ..omparer  les  autres  rations:  par  evemple.  une  bonne  ration  pour  les  poulel- 

.-...     ime  relation   ,n,t,.,tnv  dVovir,,,,    ,    :...  ^   ,    .,,,^,     r.i  pério.l,.  ,1,.  In   ,„,.L,i„„ 

.1-  pUim...  demande  une  relation  encore  plus  étroite  que  la  période  ordinaire  de  b, 

rârZVl  '"  '?  •  ■  "' v""  '"""  '"•'  -'""'"-  '^'l""'--  n,e  ration  ,1'entr.tlen  au 
r.  t  „„o  r,.|at„.n  uutnhve  ,1  environ  1  :,;  r.  1  :n...  ,t  une  ration  d'engraisseinenl  peu. 
.tre  e,i,o,-,.  n„  pou  ,,I,k  uir-..  mais  |,„.s,p,-une  ,.,„1e  poml  l„,,uconp.  al,.rs  la  ratio,, 
i'n!ron''l  'S  ""■""'■•  '""'''""    '     ^  '    ^'    '     ^'   "'   '"'-•■"   >''-   '^f"!'''   l-ndant   la    ,uu,.. 

On  v„it  par  ce  qui   précède  qu'avant  de  composer  de.s  rations,   il  f,,,,,   cn-i.lén 
I  olMct  pour  lequol  cette  ration  est  .lestinée.     Nous  ne  soûlons  p,.,s  .lire  qu'il  faille  pes.. 
so,pne„sen,ent  une  cnrtaine  quantité  de  chaque  varier,',  .l'aliineut.s  tous  l,v  iours   mai^ 
■1  li".t  -.u„h,n..r  ,.,.s  aliments  ,1e  fa,:on  à  c..  ,„„.  la  pool.,  pui.s..  se  pro,.urcr  un,: 'nua, 
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filé  suffisante  de  chaque  élément  nutritif  pour  satisfaire  les  exigences  de  son  système 
-ans  être  obligée  de  consommer  beaucoup  plus  d'autres  éU'ments  nutritifs  qu'elle  no 
\<nit  utiliser  avantageusement.  Par  exemple,  il  serait  impossible  de  donner  à  une  poule 
une  ration  exclusive  de  maïs  et  de  s'ut tondre  à  ce  qu'elle  ponde  abondamment  ou  qu'elle 
r.'ste  en  bon  état  pendant  la  période  >h-  mu...  Cette  poule  devriiit,  pour  se  procurer  la 
quantité  dp  protéine  dont  elle  ii  besoin,  ,  oiwommor  beaucoup  plus  d'ii.ydratea  de  carbone 
(lu'il  ne  lui  en  faut.  Ce  surplus  d'hydrates  de  carbone  sera  déposé  dans  le  corps  de 
ranimai,  sous  forme  de  jrras.  et  la  poule  s(-  trouvera  dans  tni  état  tel  qu'elle  ne  potirra 
plus  servir  à  autre  chose  qu'à  la  boucherie. 

D'autre  part,  il  n'est  jamais  bon  d'employer  une  plus  prr.>sse  quantité  de  protéine 
M'ie  la  quantité  néee»<sairp.  car  comme  la  j.rotéiiie  est  l'élément  le  plus  coûteux,  ce 
Mirplus  augmenterait  dans  une  proi)ortioii  inutile  le  coût  de  la  ration. 


I  11 


LES  GRAINS  ET  LEURS  SOUS-PRODUITS. 

Les  grains  les  plus  recherchés  sont  le  blé,  h-  muis  (blé  d'Jiule)  et  l'avoine.     L'orge 
rt  le  sarrasin  sont  aussi  largement  eiiipli.vés  et  lc~  antre-  grain-  nn  [<,-n  nioin>. 

Le  blé. 

l.e  blé  œt  sans  aucun  doute  la  céréale  la  plus  eniplo.yée  au  Canada  pour  l'alimen- 
t^ioii  des  volailles.  Cette  préférence  s'explique  pour  plusieurs  raisons.  Il  se  prodtiit 
une  quantité  si  énorme  de  blé  qu.'  l'on  trouve  toujours  un  stock  des  qualités  inférieures. 
Us  grains  de  blé  sont  d'une  bonne  grosseur  pour  l'alimentation,  ils  ont  un  bon  goût. 
n'ont  pas  de  balle  gênante  et  contiennent  les  éléments  nutritifs  principaux  à  peu  près 
.lan.^  les  bonnes  proportions.  L<>s  qualités  inférieures  font  un  alitnent  généralement 
ixccll.'nt;  en  fait,  le  blé  retrait  est  beaucoup  plus  riche  en  protéine  .(uo  le  blé  do  lmut<' 
Muahté.  niais,  avant  d'en  acheter,  on  doit  s'assurer  ave<.  précaution  (|u'il  est  parfaite- 
nu  nt  sain,  car  il  est  toujours  dangereux  d'employer  (l.>s  aliments  moisis  ou  fermentes. 

Sous-produits  du  blé.— l.cs  sous-produit-  .lu  blé.  l.irgemcnt  iniplové-  égab^mcnf. 
f"imiis.sent  quelques-uns  des  meilleurs  aliments  que  l'on  puisse  trouver  pour  l'alimcn- 
ti.tion  de  toutes  les  s<irtes  de  volailles. 

('nn!M  (tKs  DK  SAHii\si\  svi  vM:i:  oi  Di-:  iti:\oi  hK  i.isEiîoN.  I,c-  criblurcs  (le  renouée 
l-.ion  (,.„  anglais,  Iiiickir!n„f  sirccnini/s).  sont  un  sous-i)r.Mluit  d<-<  élévateurs.     Elles 

' "U|Kisent  apiiroximativement  de  .10  |X)ur  cent  de  blé  e.nssé  nu  retrait.  40  pour  cent 

le  -arrasin  sauvage  Cplutét  api>elé  renouée  liser<pn\  ■.'•")  imiir  cent  d'avoine  légère,  1 
f  iu-  cent  d,^  graine  de  lin  et  »>■.''.  pour  cent  do  graines  <le  mauvais.--  herb.^s.  de  bid'hv 
>■■  ■!  autres  rebuts.  (  "est  uik;  n.iurriture  préeieiiso  ipie  l'on  peut  empl.>y.T  avantagousc- 
!■:■  MI  -un. .Ut  p..ur  l'..ngr,ii-M.m..nt.    i  V,.ir  rapp..rt  .in  -.a-vi,-..  .1..  l'avi.'nltur.-  pnw  1!»1  |.) 

niinr.i  Hi;s  Moi.fci.Ks  HKNKTr..VKF:s.-^r.es.|ualité.  .le  blé  pnipres  à  la  mouture -luo  l'on 
-!n|. levait  autrot'.ns  pour  l'alimentation  .les  v..laille8  ayant  dû.  en  raisim  do  ciroors- 
'.  ■ -c-  ni-vnt.'s,  être  largement  r.-mplacées  par  les  criblurcs,  on  a  a.L.pté  un  type-m..- 
'.;  H  p.'ur  la  v.-nt..  de  .;■<  ,.ribhir..<.  (-..tt,.  .puilité  m.Ml.-'l,-  a  été  n..inni.'v  "  .Tiblures  rao- 
'!■  i-  renettoyéos  ''  (Standard  Re-deanvd  .irre.ninfjn).  Los  acheteurs  .lui  se  procurent 
'  •  ■  ..linicnl  s.,nt  -ûrs  .l'avoir  un  aliment  .'..nforme  au  typ.-m.xlèle  établi  par  le  ir.uiver 

!■'■■■  lil.  I.Hil  .■,,nnn..  -  il-  a.-li.-tai.ul  l'un..  ,1,.-  .pialM,'-  , niiu,-  .le  blé  .!.•  iiDutiir.'.  (',•< 

'•1  '  inr.-<  .■..ntiennent  une  plus  forte  proportion  d.>  balle  .ui  de  décliets  .pie  les  criblurcs 

;■'   ' '"'■'■  li',''''..ii.  mal^  c.mnie  la  proportion  du  blé  .\st  plus  élevé...  et  la  pr.iportion  de 

.  -  r  .n  plus  taible.  la  .mantité  ,1e  protéi  le  «-st  plu8  f..rto.     Les  .Tibhires  .^.nti.-nnent 

■  i  ..l'.MmativcuM.nt  li.'.:  ,>..u,   ,.cnt  ,1..  blé  cassé  ..|   rctniit.  L':i.-.'  i^nr  .■ont  ,1e  rcn.nié  < 

"         /     -■  •■  -    ^  : ;-:.:r  •  ^a-  i:i;,  :•   ^i  pî,;;r  rrr.r  ii  .iVOIIie,    iv  :; 

I      1-  ■■eut  .!.■  grain,\s  m. ires,  do  paille  .t  .l'aiifres  .L'cbets. 

m.us  sommes  servis' de  ct^  .  riblures  en  1017  .n  iiéinie.  ,lars  lo  champ,  .t 
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Son.  Le  sou  se  coiupose  dos  parties  les  plus  grossières  du  Uc.  11  est  utile  dan..  la 
fnhrication  des  pâtées,  non  seulement  à  cause  do  sa  (lualité  nutritive  mais  parce  qu'il 
apporte  le  volume  qui  manquerait  aux  autres  aliments  s'ils  étaient  employés  seuls  ,.t 
s:iiis  lc(]iii'l  la  pâtée  serait  lieaiuv>up  trop  épaisse. 

l'KTiT  so.N.  (iiti;  (Anglais:  A'/ior/.s).— Rkioi  i>Ks  (Anglais:  >niddlings).—  \lu\h.n- 
reusement,  en  ees  dernier.s  temps,  ces  termes  "petit  son"  et  -'recoupes"  ont  été  nn 
plo.vés  indifféremment.  Ils  peuvent  siKiiifier  n'importe  quoi,  depuis  le  son  qui  a  eu'. 
remoulu  ou  reeoiiix'  et  mélangé  d'un  peu  de  balayures  <le  moulin,  aux  recoupes  propr.v 
ment  dites,  (pu  sont  un  aliment  de  qualité  supérieure,  se  rapprochant  de  lu  farin.'  do 
qualité  inférieure. 

Le  petit  son  ou  gru,  lorsqu'il  est  propre,  est  une  nourriture  utile,  mais  il  est  1.,  ,w 
coup  plus  grossier  que  le.s  recoupes,  il  n'o  contient  pas  autant  des  parties  farineuse-  ,1,, 
irram  et  il  a  donc  moins  de  valeur  (luo  ces  dernières  pour  lo  mélange  avec  du  son. 

T>es  recoupes  ont  moins  de  fibres  brutes  et  sont  plus  riclies  en  éléments  nutritif. 
que  le  petit  son,  et  donnent  plus  de  corps  à  la  pâtée.  Les  recoupes  ou  le  petit  son  ..,,i,t 
la  base  de  la  plupart  des  pâtées  canadiennes.  Dans  certaines  localités,  il  est  imi)osMlil,. 
de  se  procurer  une  bonne  qualité  de  recoupes  et  dans  ce  cas  on  ferait  mieux  de  se  servir 
de  la  farine  "  lîed  Dog"  ou  d'une  farine  de  (pialité  inférieure. 

Fari.nk  m:  qvxun:  i.srâiiKURE.— La  farine  ,1e  qualité  inférieure  est  un  alin..„t 
nutritif,  très  utile  également  pour  donner  à  la  pâtée  la  consistance  voulue. 

Pain  rassis.— Le  pain  rastis  est  une  nourriture  très  savoureuse,  spécialement  utile 
pour  ralinientation  des  jeuni";:  poulets. 

DÉCHETS  DE  Bi,É  i.AMiNÉ  (SdREDDED  Whkat).— lx«  déciiets  de  blé  laminé  sont  un 
sous-produit  de  la  fabrication  de  biscuits  de  blé  laminé.  C'est  du  blé  rond,  laminé  et 
<'ujt  au  four.  Cet  aliment  est  très  savoureux.  Donné  avec  du  lait,  il  est  mangé  avec 
avidité.  C'est  toujours  mi  appoint  très  acceptable  au  menu  dos  volailles  lorsque  l'on 
peut  .se  le  procurer. 


Le  mais  (blé  d'Inde). 

T-e  maïs  n'est  pas  un  aliment  employé  aussi  couramment  au  Canada  qu'aux  Kt.ns- 

I  nis,  sans  d._.ule  p.nrce  que  nous  ne  io  fireduisons  pas  eu  même  (piantité  que  nos  v..i.:.iv 
(  est  une  idée  généralement  répandue  parmi  les  aviculteurs  r|ue  le  maïs  dur  (ffvl  .  .t 
le  meilleur,  mais  on  peut  se  demander  si  cette  opinion  repose  sur  des  motifs  vuliiM.a. 
ear  Ira  analyses  des  deux  maïs  sont  très  semblables. 

Le  maïs  rond  est  si  gros  qu'il  faut  le  donner  avec  précaution,  sinon  les  v..l,ill'.  -  -h 
remplissent  le  gésier  tnnt  en  ne  prenant  que  très  peu  d'exer-iee  et  devieinient  r.i 
ment  trop  grasses.  Tl  vaut  donc  mieux  eoneas=er  le  maïs  et  l'ép;irpiner  dans  la  li 
l'onr  que  les  volailles  snieiit  obligées  de  travailler  pour  le  tn>nver.  Le  maïs  f<.ni 
très  vite.^et  il  est  presque  impis«ible  de  l'emrK'eber  de  s'abîmer  lorsqu'il  fait  el,;r 
moins  qu'il  n'ait  été  .séehé  an  four.  f»n  doir  veiller  .^  ee  (pi'il  s„it  tout  à  fait  saii. 
l'emploi  du  maïs  elioisi  est  tou.ionrs  .langerenx.  Comme  le  maïs  i>st  riche  en  liy.l 
de  c.Trlwine  il  jient  être  employé  en  ip'.intités  Waneoup  plu?  fortes  en  hiver  (in'e- 

Farine  de  maïs.— La  pluiian  de.-  jiâtées  employées  contiennent  plus  ou  moi 
farine  de  in:iïs,  i.t  ee  que  nous  ven.ois  de  dire  an  sujet  des  iiréeautions  néeessains 
éviter  l'emploi  d(>  mais  malsain  s'appli.pie  également  et  mé,„e  encore  plus  à  la  f 
de  maïs  et  au  maïs  concassé. 

Sous-produits  du  maïs. — Les  sous-produits  du  maïs  sont  peu  employés  au  Ca- 
mais  co  sont  des  aliments  avantageux  partout  nf,  l'on  peut  s'en  prociîror  k  de- 
suffisamment  bas. 

Farine   de  flI.PTFV    (CInfpn    mpnTi  T™    <"..-:..„  -I„  ~1.,.„„    „f   .t.»-     .:.l 

et  en  matière  griusse;  employée  en  combinaison  avec  d'autres  aliments,  elle  fa' 
très  bonne  pâtée.  Txirsque  l'on  achète  des  alimcntsi  do  ce  genre,  il  est  toujon. 
d'insister  pour  av..ir  une  anal.voe  garantie;  cette  garantie  est  surtout  néceesair. 
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I.    farine  de  gluten  car  il  existe  souvent  do  grandes  différences  de  valeur  alimentaiit- 
il.ins  les  farines  de  ce  genre. 

Al   MKNT  DK  GLUTEN  (Oluhti  feed).—I\  ne  faut  pas  confondre  l'aliment  de  gluten 

I  illuten  feed)  avec  la  farine  de  gluten  (Gluten  meal).    Le  Gluten  fved  est  une  combi- 
iiiiison  de  farine  de  gluten  et  d'autres  sous-produits  comme  le  son.     Il  est  loin  d'être 

II  issi  riche  en  éléments  nutritifs  que  la  farine  de  gluten. 

Son.  kecoupes  et  farine  iiomi.ny.— Ces  aliments  sont  plutôt  rares  dans  notre  pays. 
Le  son  a  une  valeur  alimentaire  bien  inférieure  à  celle  de  la  farine  de  blé  d'Inde,  mais 
1.-  recoupes  et  la  farine  Ilominy  sont  un  peu  plus  nourrissiinttN. 


!    i 


Avoine. 

Trop  d'aviculteurs  méconnaissent  l'avoine  et  cette  céréale  n'a  pas  la  place  qu'elle 
devrait  occuper  dans  le  rét,'ime  alimentaire  <le  la  basbe-<-our.  C'est  sans  doute  parce 
(1110  beaucoup  des  avoines  qui  sont  offertes  sur  le  marché  ne  sont  pas  bien  remplies,  le 
tjriiin  n'est  pas  bien  nourri,  et  il  est  par  conséquent  peu  apprécié  des  volailles.  L'avoine 
a  une  balle  fibreuse  et  c'est  probablement  à  cau.sc  de  ce  fait  que  Its  volailles  mangent 
(ie  préférence  le  blé  ou  le  maïs.*  Mais  la  bonne  avoine  est  une  excellente  nourriture 
tt  les  poules  la  mangent  avec  avidité  dès  qu'elles  y  sont  habituées. 

Farine  d'avoine. — On  se  servait  l)eaucoup  autrefois  de  la  farine  d'avoine  pour 
l'alimentation  dos  poussins;  presque  tous  les  mélanges  à  poussins  contiennent  de  la 
farine  d'avoine  tête  d'épingle  {pinhead),  mais  l'avoine  roulée  est  maintenant  beaucoup 
plus  employée.  C'est  une  nourriture  très  utile,  et  tous  ceux  qui  peuvent  se  la  procurer 
à  un  prix  raisonnable  ne  devraient  pas  négliger  de  l'employer.  Beaucoup  de  boii-s 
éleveurs  en  font  un  grand  usage  dans  l'alimentation  des  poulets,  même  lorsqu'ils  sont 
ol.hgés  d'acheter  le  produit  de  qualité  supérieure,  qui  est  destiné  à  la  consommation 
humaine,  et  ils  prétendent  que  même  à  ce  prix,  elle  donne  des  résultats  qui  justifient 
•-■'11  emploi. 

Sous-produits  d'avoine.— II  n'est  pas  facile  aujourd'hui  de  se  procurer  des  sous- 
1  i-iliiit.s  (le  la  mouture  d'avoine,  car  c,^  sous-produits  sont  généralement  mis  dans  des 
m.  langes  et  vendus  comme  tels.  Les  recoupes  d'avoine  sont  les  meilleures  de  ces  sous- 
M  «liiits  et  on  aurait  avantage  à  les  employer  partout  où  on  peut  se  les  procurer. 

Sarrasin. 

Le  sarrasin  est  fort  employé  dans  quelques  districts.  Comme  pour  l'avoine  il 
ua,t  ,nie  les  poules  a'y  habituent  plus  ou  moins,  mais  une  fois  que  cette  habitude 'est 
prise,  elles  le  mangent  ;.vec  avidité.  Le  sarrasin  moulu  est  surtout  utile  dans  l'engrais- 
-.  iririit  en  épinette.  et  donne  une  chair  blanche,  d'un  poût  délicat. 

Sous-produits  du  sarrasin.— Il  est  si  rare  que  l'on  puiss,.  se  procurer  des  sous- 
:  duits  (lu  sarrasin  (luo  ces  sous-produits  no  valent  pas  la  )m'\uo  (l'être  iiu^iitionnéa 
Les  recoupes  de  sarrasin  sont  un  aliment  de  cnoix,  et  (|ui  p(nit  être  miployé  avanta- 
"■  isfnicnt  dans  les  pàtiVs  données  à  toutes  les  catégories  do  volailles. 


1 


1^ 


i  ■' 


Orge. 

La  composition  de  l'orge  et  du  blé  est  trèf  semblable,  mais  l'orge  est  un  peu  plus 

r    !ie  en  protéine.     Elle  est  un  -peu  moins  .lavourousc  (juc  le  blé  à  cause  do  sa  balle 

-  les  v(..laill.^3  s'y  habituent  bien  vite  et  la  consommcpî   sans  diiliciilté.     On  pour- 

■     î  (employer  l'orge  beaucoup  plus  qu'on  ne  le  fait,  car  cette  céréale  donne  des  résul- 

•  —  presque  aussi  bons  que  le  blé  et  coûte  irénéralomcnt  liraiicdiip  moins  cher.      La 


'  Liberté  ". 


.,,„„„•     ...  .,  ''    '"''^    '"■    '"    ^^'-    •-•'"'KiT.''.    (■(Toalisto   (lu    Uominion.   et   qui 

tenant  offerte  au  publ'o,  perd  ses  balles  au  battage,  et  pourra  .ainsi   rendre  de  «randB 
-  (I.ins  1  alimentation  des  volailles. 
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i.'itue  d'orge  est  trè.s  oinplu.vôe,  surtout  dans  l'en-iaisscmcnt  en  épiiittte;  tllo  duuif 
de:,  résultats  sutisfaisunts  au  double  point  de  vue  de  la  qualité  et  de  la  quantité  ,],. 
cliair  produite. 

DkÊCFIe  de  nitASSKHiE.— Ln  drêche  de  l>rasserio  à  l'état  frais,  quand  elle  sort  d.  I , 
l.iasserie,  est  un  aliment  excellent  mai»  il  fa",  s'assurer  qu'elle  est  bien  fraîche,  sin  „ 
elle  peut  donner  un  mauvais  jfoût  aux  (eufs.  ,a  drêche  sèche  est  un  aliment  avant, i 
jr«'Mx  car  elle  se  conserve  bien  et  elle  est  riche  ta  protéine  et  en  matière  grasse. 

(Jkh-MKs  DI-;  MAi-T.— Pour  changer  l'amidin  du  grain  eu  sucre  par  le  procédé  i  , 
maltagc,  il  est  nécessaire  de  i)roduire  nn  fcrnient  naturel  appelé  diastasc.  Puur  iV\. 
Icipper  ce  ferment,  un  est  obligé  de  faire  gerni.T  le  srain,  et  comme  c'est  ce  chnngeni.  i,t 
que  l'on  désire  et  non  ims  le  germe  même,  on  enraye  cette  germination  dès  (lue  le  cImu- 
gement  s'est  produit.  On  fuit  alors  sécher  le  grain  :  four  et  on  en  sépare,  au  m.i\,  „ 
d'un  tamis,  les  germes  que  l'on  vend  pour  l'alimenta  .a  du  bétail.  Comme  ces  pi- 
mes  contiennent  une  forte  proportion  do  protéine,  ils  constituent  un  aliment  (pie  I'm., 
peut  avantageusement  ajouter  à  la  ration,  mais  comme  ils  ne  sont  pas  très  ap))ré.ir- 
des  poiiles,  il  vaut  mieux  les  donner  en  combinaison  av(^'  une  nourriture  jihis  «nx-n 
reuse. 

Seigle. 

La  seigle  a.  d'apiès  l'analvi-e.  une  valeur  alimentaire  pre^cpie  égale  ii  celle  du  11. 
mais  il  est  très  peu  apprécié  par  les  volailles.     Les  poules  ne  l'aiment  pas,  et   (il , 
n'en  consomment  que  de  très  petites  quantités,  à  moins  qu'elles  ne  soient  privées  d', 
très  grains.     Ses  sous-produits  sont  presque-  inconnus  dans  ce  pays. 

E:z. 

Le  riz  est  rarement  employé,  sauf  imur  l'alinuiitation  des  jeunes  iwussins.     ! 
a  généralement  du  riz  broyé  dans  tous  les  mélanges  à  iwussins.     On  le  fait  p;ir!' 
bouillir  et  on  le  d"nnc  sous  forme  de  [ultée.     Il  r-t  alors  consomme  avec  avidité.     I 
v\7.  bouilli  a  >ine  valeur  spéciale  comme  régulat<Mir  dans  tous  les  désordres  intestiivuix  ' 

Millet. 

Le  millet  a  une  conqwsition  très  semblable  Ti  celle  de  l'avoine;  comme  le  riz  il  .-t 
la-incipalement  employé  dans  les  aliments  à  poussins.    Il  est  surtout  recherché  par  ■•- 
derniers,  car  e'c-t  l'un  di-  «rairi-  .|u'ils  rania-senf  de  |>référone,.  lnrs.|u'on  b^ur  .|.  ' 
des  irriiins  mébinirés. 

Graines  de  soleil. 

Les  ^Taines  de  soleil  sont  peu  employées.  Cependant  beaucoup  d'avieullru!  -  di- 
vine font  imusser  une  parcelle  de  «oleils  pour  leurs  volailles.  Ils  <>u  courbent  le^  h''^-^ 
dès  c|ue  les  graines  s,-  saruis^ent  et  bussent  le^  p.i\des  se  S(>rvir  elles-mêmes.  (  ■,,, 
graines  sont  surtout  uflb^  ]y,uv  b-s  .■imateiu-s  ,|ui  s'en  .servent  à  l'époiiue  de  1.i  m  .t 
aussi  pour  préparer  les  volailles  de  couleur  Ti  l'exposition,  eu-  elles  donnent  .■lu  ■:  ■ 
mace  le  lustre  rei-herché. 

Pois. 

J.es  i>ois  sont  peu  emidoyés,  i-robablement  i-arco  <in'on  ne  peut  guère  .se  les  pr  i- 
rer  à  des  i)rix  qui  les  rendraient  avantauoiix  dims  ri\limentatio!!.  C'o-.t  •.:■.:  -.i;;.  • 
util."  et  excellent  et  qui.  donné  en  combinai-^. ii   .ivec  d'autn-»  grains,  est   maiiir.' 


'  Vi'ir  raiiii.,!  i    .1,  >    (,r: 
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;;::tlln^£''''  '•""  """"'^^-     '-"  "'•""'•*  ''"^  ''""-"*"  ^  '--'-  -"tiennent 

Farine  de  graine  de  lin. 

On  ne  donne  presque  jamais  la  Rraino  .le  lin  ronde,  mais  on  ,.n.|,loie  l.eaucoun  L, 
.'ra.ne  n.oulue  ou  la  fanne  de  ^.raine  de  lin.  commo  on  l'appelle,  dans  les  pâtées  C^es 
un  ahment  très  concentré  et  qui  ne  doit  être  .lonné  qnVn  petite  quantités  sinon  i 
[provoque  des  troubles  dipestifs. 

TouRTKA.jv  MK  ,.,v.- --1...  tourtenux  ,1e  lin  sont  sinq.len.ent  la  f.rine  ,ie  lin  dont 
.  liuile  M  ete  extraite  par  In  pression. 


H 
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Farine  de  graine  de  coton. 

La  farine  de  .Taine  ,ic  coton  e-t  un  autre  aliment  ,|„i  ,ienu.nde  à  Ttre  donné  ave.' 
pne^ufon,  parce  „uc  e  est  un  nlin,ent  très  riche  et  qui.  en  „utre.  est  spéeialemênt^^rt 
.  causer  des  désordre,  .le  la  .l,«..sti.u..     Il  ...ntient  beaucoup  ,1e  protéine.  nuZ    u^,l  ! 

T;rr,rrrri'  't^Y'"^'^^^-^  "  """  ""^  ''"'  """^"-^-^  '-'^'^--'  .i;n"  «  p  ; ,  t 

"M  lui  préfère  ,1'iiutrcs  aliments  .■oninie  s..urce  de  pr,.téin<-. 


if 
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autres  gaines. 


Les  autres  trra 


i.es  autn-s  trn,uu«  ....mnie  .-..ILs  .h.  >or«l,o,  ,lu   maïs  kartir,  ,1e  la   nav.-tt,.  ,.t  du 
aais  a  !a.a..  s<,„     u.ntes  ,1e  L,ns  aliments  mais  elles  ne  valent  .-mre  la  pei^  L    l'ê  r 
n.eut..n...s  ..ar  .-II,,  n,.  sont  .ne, n,plo,ée-  qu'en  pcti-s  quanti;.,  ,1a,,::  ll.rii^i;!,:'" 

VERDURES. 

Dans  la  verdure  les  points  priiaipaux  ù  isi.l.'.nT  sont  la  suc..ul,.„ee  ,.t  !,•  uo,-.t 

I.  us  les  aliments  qui  poss,-^ent  ces  .pialités  convien„..;;t  ,.o,„n,e  v,.r.inr... 

Plantes  potagères.- Les  ..I.ou.n.  la  laitu...   les  ti^^.>  ,l-oi:;no„s  ou  tous  les  d.Vl.et 
■lu  pota,.er  peuvent  être  employé,  dans  les  bassos-cours.     1...  ..arott..    le       ima 

■..uons  non   ven,lable>.  les  petites  ,K,un„..s  d..  terre  on  les  ra,..ine>  ,|,.  e.  i   ?      iJn 
-nt  être  conservées  et  .„nnées  en  hiver.     KU..   ....nvu-nnent   mieux   „„e  ^.i      linH- 

'-  ,t   m.'Iatigecs  en  pâtée. 

,,  fTr*r/'"  "'"'T  "1   •!?'"  ^"^  "'"l'""-^-  Pl=^>'te.  à  cultivr  ,.„mme  fourn,..,. 

■  it  P.,u,   1  ete  lors,|u,.  les  volailles  sont  plus  ou  moins  tenues  en  réclusion.     Klle  est 
-.  c  a  .-u  tiv.T.  elle  donne  une  récolte  abon.lante  et  les    volaill,.    h,    man-^ent    avec 

.^.Hhte  J   ,.st   une    ..x..,^llent..    récolte    ...ur    rafraîchir    les    oil^Ios    après    ksai^ 

Fourrages  verts.-I.e  maïs  (Lié  .rin.lel,  Pavnine.  le  sci^'e.  r.,,-,,,.  et  ],.  1,1,-.  f„nt 
■■w  ,1,.  bons  foarra..^^  verts  lors,,„'ils  .ont  ..onp.'s  à   temps  et  ha,-!,,',  en   tout   m-tits 

■  'n.,.,ux  ,,our  que  les  pouVs  puIss.Mit  les  maiipr  fa,-il,.m,.nt.      Ils  -..ut  surt..,,.  ntih^s 
r  !  aliin,>i,tati,in  des  volaill,^  a.iuatiipies. 

Trèfles  et  luzerne.- L,  s  f,-.-.|l,.s  ,^t  !„/en,e  p,.uv,  „t  .■■t,-c  .■ouih's  .„  v,.rt  ,t  ,l..nnés 
".m,,  lonrraff...  11  f„nt  aussi  un  cx,.,>llent  pacaK...  Hien  fan.'s  il-  so„r  tn'.s  utiles 
n,-  lali.m.ntatmn  d'hiver.  _  Les  feuilles  ,,ue  l'.m  r,vu,.ille  Kéné,-alem..nt  .lans  l,s  tas- 

"  "■'  "'  '";'■'  •'  '^'''  fi'I-w-  ,,,,1   M,,,-  vaiiMir  ~p(','iai,'.      (I,i   1,...   ,,  .,i-ve  mi,-  bi,Mi  ,1e-   f,  ,•- 

-  pour  l,s  donner  aux  volailles. 

Moulée  de  luzerne  et  de  trèfle.  11  n'y  a  pas  .ravanta;;,'  ^p.'eial  .-,  s,-  sei'vir  ,1,. 
n!,m.s  ,1e  tn~n,-  ,1   ,1e  luzerne  si   Ton   pouf   se  pro,.urer  ,lu   fuin   fliie„,e,it  î,aché.     L.i 
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plupart  de  ces  moulées  sont  faite*  de  foin  i|u'on  ii  laissé  mûrir,  parce  que  le  foin  niûi 
se  moud  beaucoup  plus  fnrilement  que  le  f..iii  vert,  et  eu  foin  a,  par  conséquent,  penin 
une  bonne  partie  de  sa  valeur  alimentaire. 

Topinambours.— On  n'apprécie  pas  assez  la  grande  valeur  alimentaire  des  to|i. 
narabours  pt)ur  les  volailles.  On  peut  employer  le»  titrer  comme  verdure  en  été  i 
les  tubercules  comme  racines  pour  l'alimentation  d'hiver.  Tous  deux  sont  man^c - 
avec  avidité.  La  plante  ressemble  au  soleil,  mai»  elle  a  une  pousse  plus  fine,  elle  a 
di^  feuilles,  de»  tige»  et  des  fleurs  plus  lu'tite».  Quiind  elle  atteint  une  bonne  huuteiii 
elle  fait  également  un  excellent  ombrage  pendant  l'été. 

Betteraves.— Les  betteraves  fourragères  et  les  betteraves  à  sucre  sont  lis  plus  su.' 
culentes  pour  l'alimentation  d'hiver.  Leur  culture  est  facile,  elles  donnent  un  Kr(i> 
rendement  de  nourriture  à  l'acre,  elles  se  conservent  bien,  se  manutentionnent  ave.' 
facilité  et  les  volailles  en  sont  extrêmement  friandes.  Il  faut  avoir  soin  de  n'em- 
ployer que  les  meilleures  variétés  car  eirtaiiies  (spèces  sont  moins  appréciées  (jm  • 
d'autres.  Evitez  celles  (jui  ont  une  chair  dure  car  les  volailles  préfèrent  celles  (ini 
sont  tendres. 

Navets. — Les  navet»  crus  ne  sont  pus  aussi  appréciés  que  les  betteraves  par  1.  - 
volailles.     Il  vaut  mieux  les  faire  cuire. 

Pommes.— Les  volailles  sont  très  frianilcs  des  pommes,  surtout  celles  iiui  apimi 
tiemient  aux  variétés  sucré-es,  et  les  i>f>nlets  i(ue  l'on  laisse  courir  dans  un  verger  d. 
pommiers  mangent  de  grandes  (piantité»  <le  fruits  tombés. 

Grains  germes.— L'emploi  de  grains  germes,  surtout  l'avoine,  se  répand  rapid. 
ment,  spécialement  parmi  les  éleveurs.     Le  procédé  de  la  germination  est  simple  nmi- 
il  exige  cependant  Ijeaucoup  plus  d'ouvrage  que  l'emploi  des  racines. 

Toutefois  la  plupart  des  gens  qui  ont  assayé  les  grains  germes  disent  que  cet  ail 
ment  mérite  la  peine  que  l'on  se  donne  pour  l'obtenir,  surtout  pour  les  volailles  .i.' 
reproduction  qui  en  s<int  extrêmement  friandes,  et  qui  se  maintiennent,  grâce  à  .'et 
aliment,  on  exci>llont  état. 


POUR  FAIRE  GERMER  LE  GRAIN. 

Tour  faire  germer  le  grain,  il  faut  deux  choses:  la  chaleur  et  l'humidité.  Le  s.vs 
tènie  suivant  doinie  de  Iwns  résultats.  Mettez  dans  un  seau  une  pinte  et  demie  à  din: 
pintes  d'avoine  pour  oiiaiiue  cent  poulets.  Versez  do  l'eau  aussi  chaude  que  la  ni^:: 
peut  la  supporter,  laisser  reposer  pendant  environ  deux  heures,  puis  égouttcz  et  lai>-  . 
reposer  encore  douze  heures,  après  quoi  étalez  le  grain  en  une  couche  d'un  pouce  .1 
paisscur  au  plus  sur  le  plancher  d'un  soubassement  chaud  ou  sur  une  claie  en  fil  de  i'  i 
et  iirrov,:  abondamment  deux  fois  par  jour  avec  d>  l'eau  chaude  jusqu'à  ce  qu'il  >  ' 
prêi  à  ''tTo  employé,  c'est-à-dire  lorscpie  les  germes  ont  do  deux  à  trois  pouces  de  I.m  ,- 
Ils  ont  formé  al'irs  un  paillasson  solide  que  l'on  peut  enlever  d'un  seul  bloc  et  mw  :. 
en  fragments  p<iiir  le  distrilmer  aux  volailles;  on  peut  aussi  faucher  la  verdur.  .î 
laisser  lis  racines  produire  une  autre  récolte. 

La  figure  I  représente  une  simple  elaie  de  germination.  Chaque  claie  .  ; 
tient  la  nourriture  d'une  journée.  On  peut  se  servir  de  cotte  claie  sous  cette  for:  ,. 
lorsqu'elle  est  placée  sur  un  plancher  égoutté  de  cave,  mais  si  on  doit  la  mettre  .!  ^ 
la  cuisiiic.  alors  il  sera  nécessaire  de  la  placer  dans  une  grande  casserole  pour  recev  r 
l'on'.:  q!'.;  O-:.  .-lér-.-.n!.-,  La  --lai,,  -i.-.jt  êfre  mkv  Jai;s  un  endroit  chaud  afin  de-  slui,  .  . 
I:.  croissance  an->i  rapid(>ment  quo  possible. 

VoK'i  nn  autre  moyen  qui  a  été  essayé  avec  succès,  et  qui  peut  être  rocomma  .' 
à  ceux  qui  ont  besoin  de  quantités  considérables  de  grain  germé  et  qui  ont  une  .      o 
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.1  leur  dinpositinn:  Prendre  le  grain  que  l'on  désirr  fiiirf  ««'■■nior.  lo  mettre  dans  un 
^:io,  plonger  ce  sac  dans  un  baril  où  l'on  a  mis  uiio  t|iiiintit('  suiiisuntc  d'eau  chaude 
pour  le  recouvrir.  Laisser  tremper  pendant  douze  heures,  pui^  sortir  le  sac  do  jcrain, 
I.'  vider  dans  un  haril  sans  fond  que  l'on  a  plucô  ii  l'endroit  le  plus  cDinmode.  Laisser 
]i-  grain  reposer  pendant  12  heures  jusiiu'à  ce  qu'il  ait  commencé  à  chauffer.  Enlevez 
'.  hnril  pour  qu'il  soit  prêt  pour  le  lot  de  gruin  suivant  et  liiiss4'/  le  irniiii  à  l:i  iiliicc 
•  n  il  se  trf)Uvo  pendant  enroro  12  heures  en  tas.  pui-;  c'taley.-le  en  une  couche  d'environ 


Fia.   I. — Claie  pour  la  oermivatiov  du  graix. 

De  constructl  n  simple  et  facile.     Le  fond  des  claies  est  en  toile  métallique 
pour  faciliter   l'égouttement 

■  Il  pouce  et  demi  d'tpuisseur  sur  le  pianciier  chaud  do  ciment,  et  arrosez-ie  iigèrcmeni 
■Icau  tiède  jusqu'à  ce  qu'il  soit  prêt  à  être  employé,  c'est-à-dire  au  bout  d'environ 
irnis  ou  quatre  jours.  Si  lo  grain  donne  des  signes  de  moisissure,  ajouter  une  cuil- 
i'  rre  à  table  de  formaline  au  demi-baril  d'eau  dans  leiiuel  on  lo  fait  tremper.  Ou  fait 
'rcmper  un  lot  nouveau  tous  les  jours  afin  d'avoir  toujours  une  provision  continuelle. 


*      s* 
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NOURRITUBE  ANIMALE. 

T..r..,ue   1...    volaille,   .ont    renfern.fes,    il   o,t   n.Vo«saire   do   leur   foumir    s  . 
n.Mvt,,  ,|„nt  ..||,.«  ,.,.  „„urri«s.mt  loraqu'ellos  s..nt  on  lilH-pt.'. 
Viande  fraîche.-  I.u  viaii.l.-  fraîdio  est  nout-.'tr.'  !..  t i 

i::  ;:2' ';;:v' :"""'■•  r"^  ;'  -^^  --  •-"■'  i'^-  -  ;^:;;:;;r' ■";;: -rr:', 

".'^  l"'ur  qw  luu  piiiss..  l..,n|.l,..v,.r  nvnntaffouaomont.  ' 

n...";S  ";t^:,::r":;;;£;t;r™™;jT;;r ;"";■""■■*■  -  ' 

nv.-o  la  vian.lo  .,ui  v  est  encore  .ttae  /..  .        '"nvor.  un  haehmr,  Kénéral.,,,,  ., 

'■"^'V,..nn,.nt  pas  du  tout  pour  les  volaill.«  et  .p.i      "  peuvent  ^ui    ■  "     '  ,     '" 

Déchets  de  poisson.  (Fish  Scrap).-ll  .,Vn>ploi..  ,ic  petites  ,„„>,  -i!,..  ,|..  d.Vh,  t-  ■ 


tr.-,,  nt..  f,„,n,-  ,.-t   un  alinn.nt  -xdv,,,, ment   util,. 

,;'    ;■■      '     l";"."-""Pl^-^  „,n,.  l,oi.s„u   „„   ,K„„-Inn,„ 

t'M  r,,.  e.|  ,.xtni,„.,„..nt  a,.,..-,Vi,-,  ,.t  à  j.wtr  titr,.;    l,,.,.,,,,.,,,, 
■|<f   n,m   ..ulriiiriit   uti    rx,-..ll,.„f   aliment,   niai.  ,|u'il    ,~r 


lait.— I.f  lait.  ,iai 
t..iit,  -  ].  -  <,,rt,.s  ,!,■  X 
'es  p:"itM.-.     I,,.  l.,it  ,j, 
troiis   i.n'lrn.ient   iju.-  .-isf   ii,,n   -,u 
'r-aliinciit  pour  stiiiiul.-r  la  (li<',sti,,i,  ,.t  t..,,;.- 1       ,    i    -ii  i         • 

.    .  :     >'"":"/l""'  ^'-'  1'.  '1"["HT  sur  a  un  ,vpa>  et  ,l„ux  à  l'antr,..     C.s  ,.),.,„„. , 

dVW.w    V'   ""T  '  •"■-'"■"'"■'"■''■-  inf-'>tlna:,v.      !..  la|t  ,.,   un  l,on  .-ir,.!   -ui-  les  ^,, 
!  '  ie^n.^,..  I-s  p„nl..s  p„„dewsos  ,,„  ],.  volailles  ..n^^raiss,-,.  en  épinette   rt  ï.  s    •,  , 


mmiÊ^^^^i^^m^'t^ 


1» 


Fromagre  Cottage.-  I.ordcju'on  a  une  «bondunee  du  luit  à  sa  di:<pOBitioii,  on  peut 
.en  s.rvir  sous  forme  de  fminuKe  ei)ttu(fe,  que  ti.ut.>*  le»  -ortes  de  voluill,.,  numKent 
;i\e.-  le  plus  «nind  empressement.  On  prépure  o«  f romane  en  lui.ssiint  lo  lait  surir 
,iu«(iu'à  .-e  qu'il  80  soit,  épaissi.  On  applique  nl-.rs  une  douée  eluileur  qui  fuit  séparer 
le  petit  Init  du  enillé.  On  é^outte  ensuite  le  .iiillé  et  on  a  le  "  fromiute  i(,tl:iKe  ".  On 
lii'iit  le  donner  sous  ei'tto  forme  ou  le  méIniiKcr  ii\c.'  1m  pâtée. 

Œufl.— On  d'-nne  parfois  des  œu(^.  Ce  sont  généralement  des  œufs  infé.'ond-  que 
l'on  enlève  dos  .  .bateurs  au  .curs  du  miniR.'.  I...-  ouf-  U.n.  et  sain-  sont  eiTtain.  - 
mnit  util.s.  mais  il  faut  y  aller  prudemment  si  ce  sont  <l.'s  .rufs  dans  lesquels  |.-  pnu,' 
,1  commein-é  à  se  développer  pour  mourir  on«iiitr.  .ar  il-  donnent  s.niv.'Tit  d.'  ninn  lis 
résultat.;. 


^ 


AUMENTS  MINÉRAUX. 


Ine  quantité  eonsidérablo  de  la  matière  sè<lie  dans  les  cnfs  et  (liez  1,.^  poules  sr 
...nq)usc  d'aliments  minéraux.  On  voit  don.'  (|u'une  volaille  qui  se  dév<.|oppe  rapid.- 
ment  ou  qui  pro.luit  U/aueoup  d'crufs  a  (rrand  besoin  .l'une  nourritur.'  .[ui  .•ontienn,. 

■  es  éléments.  Les  volailles  qui  eourent  en  lib.-rté  trouvent  ees  éléments  ihins  la  n.)ur 
riture  .|u'elles  ramassent,  dans  la  Verdun?,  les  larves,  le  jtravier  qu'elles  re.'ueillent  dans 
le  champ.  Mais  eell.^s  qui  sont  tenues  plus  ou  moins  en  n'.'lusion  nianqnmt  .l'aliments 
iniMéniux  et  il  est  néeessaire  de  leur  en  f.mrnir.  Il  est  dcme  imixntant  île  sav(.ir  la 
iii.ill.  lire  forme  sous  laquelle  ees  matières  ininéraiis  p.uv.ht  l.ur  être  .l.mné.s.  Les 
piantité-  de  matière»  minérales  .pic  eontiennont  les  luze:-nes,  les  trèfles,  l.'s  sons  et  le. 

^Mitres  aliments  n'^uliers  ne  suHisent  pas;  il  est  néeessaiiv  il.-  .Innii  r  .les  .substances 
'|iii  renf.Tni.Mit  ees  éléments  dans  des  quantités  et  dans  un  état  t.  1  qu'ils  imiss.nt  être 
assiniil.'s  plus  fai-ilement.  Le,  os,  l.>s  <',.qiiill,..s,  le  !,'ravier.  h-  «•barbon  .1,.  |,„is  a,, rit  les 
:ilinients  Rénéral.'in.nt  employés  pour  répondre  à  .'es  e.xiî.'cn.'es. 

Os.  X.iiis  avons  il.'.jà  .lit  qn.  I.-  ..-  .-ouiié-  \,  rt-  ^.ini  unr  .les  n..ill.i,r.  >  l',,rnii- 
!.•  n..urritiire  animal.'.  Ils  s.,,nt  aussi  .•.x.'.-l'.onts  i».ur  fournir  l.'s  éléiri.i,ts  iniiiéranx. 
la  larine  .l'os  ..u  lis  os  granulés  sont  aussi  employé-  .lans  ,-,.  lait.     La  f.rm,.  -rannlée 

■  -I  L'.iiéral.'m.'nt  ilonni'c  dans  lis  rréniies  et  la  t'.irine  ilans  1..-  pâtées. 

Coquilles.  -On  .•inplolr  l„Miir.-up  |os  ,-,„|nill.-  ,i.-  .lilb'n m,-  ,-p,-.-c-,  niai-  I.  s  pUi, 
I.-.  h.Ti-liées  de  beaueoiip  s.mt  l.>s  e.iquiLcs  .l'Iuiîtres.  On  b^  br..i.'.  it  "ii  les  s.'pare  en 
'ilil.'iviit,  -  ,linion-ions.  -nivant  l'u-.!:^,-  :,uqn.|  .11.-  -..nt  .l.-tin.'. -.  1.,-  v..|aili,.s  q,ii 
1   ■n.li-iif  l,i.an.-..!ip  .•oiis.initni'nt  .!.•  vrau.b-s  ipiaiitili  -  .l..  r-MpiiH,-, 

Gravier. — On    ubii,.,,!    .b;    ;;nnl.,-   .-,,1 ,r,i.-,l    ,.,:    I.i-,,v.ii,t    ,i,  .    i -    ,],.   ,|ilb-.,viil - 

--.■lires,  ,.„  fn-,,ssOurs  ivenables  po,;;-  les  .litl'éreiit.-s  .  at.'-..ri.-s  ,|.'  v..laill.s.      La   fonc- 

;  -li  priiiripal..  .lu  j;ravi.-r  .'st  il'aid.r  la  |  ..uli'  â  i.i-,,yer  -a  n  iirrituiv  dans  le  (.'é-i.r, 
MU-  il  .sf  (•■vi.l.'iit  que  l'animal  a-ir.ol.-  éi^al.  ni.nt  q!!..lqii.-s  un-  .b-  .•■iéiu,.|]N  inin.'-' 
!  iiiN  .lui  -!■  iriMiM'tit  .laii-  b'  lirnvier. 

Charbon    de    bois. —  I..-    <-iiarl'.ii,    ,1,.    i,,,;-    ,  ,,    |„,ni i,,    p],,,    ,  inpl-y.'    au.i.'ur.ri.'.: 

:  1  .iiilr.l'oi-.    Conmie  i".  n'.st  p,.-  r,,,-,lo,ix  ot  q,i,.  b-  ;  ..bulle- .'ii  ,-nii-..nimen!  ,],<  qwanti- 

■-  -i'Iér.ibb--  qii.'ind  ..II,.-  p,  ;n,-iit  -,'  Ir  pr.M'ir  I-.   il  ,-i   1,  i,  ,|,.  |,ui'  ,  i,  .]..'..:,.,■  ■■<, 

'I   l.iiip-.     ('.■  .r.'st   pas   un.'  boiin.'  naituni.'  qiio  ,|..  doiii,..r  .jii  ..liar: -i;   .!.■  b  .i-  ,,,,ii- 
nii.>  .!,■  ih.u.lre  .lans  la  pât.'e  .•oinnii^  on   b"  f.iit  parfois,  mai-  ,,n   ib'vrait  t.nir  .■..•-- 

■  lion.    ,,,    ,!.,^.,,,.     !.      ;:...!::.....i;     :;....    :...'...: Il  I  ,1        .1       ;-         .■  ". 

:  --.lit  y  piiis,.r  quand  .Ib's  ],■  .b'-ircnt.     Tl  .-t  daifeiix  que  .-,>  .'barlon  s.iit  n nrri-- 
^t.  ihais  i!  .'sf  util,,  p., ni rri-or  b-  tiMul-b:  <l'.-st..inac  et  do-  iiit.-stin-. 
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COXPOSITION  DES  AUMEHT8  ET  ÉLÉMENTS  HTJTEITIP8' 


Allln^nt^< 


Criblun-a  tit'  rrnout'i'  liNrrnn.. 
OiblurfB  nioili-lr^  )i>ni'ttc>vi'-«-!i 
Son  - 
IVtit  Bon 

KrCOU[H'9 

Kiirini-  ili'  quilit/'  infi'i  iiun' 
Furini'  noiri'  i  h/tul 
Hiiin  niMia  . 
Miilji  (dur  et  ilcnli" 
Kiirino  <li>  m;iiM 

Son  df  miil» 

Farini>  ili' gliiUn  ((llutrn' ni<<:ili  . 
Al'mcnt  (11- (ilut.'n  iClutin  frid  i. 
••'iirinc'  Hoininy 

Avoine 

Farine  d'uvuini- 
Petit  son  d'iivoini- 
Sitrniain 
Recoupes  de  sarrasin 

Orm- 

Dnèehe  île  brassiTie  ihumiile).  . 
Drêche  de  Iiraflserie  (s^ehi'i. 

Germes  (ie  malt   

Seigle .    . 

RU 

Millet 

Graine»  de  «oleil 

Pois 

Graine  de  lih  . 

TourU'aui  de  l.n  ianeien  proeédfi. 
"  I  nouveau  priicfdf') 

Farine  de  graine  de  coton..    

Sorgho ,    .  

Mais  kallir 

Fèves  soya 

Mais  à  lialais 

Navette  I  moulue '.       


1 

rtiN» 

llvnHATKH    lit; 

1 

ii\.«. 

('■i.iur\t^ 

■  »ii«i)\t:. 

M'TRITir». 

Total. 

lliue»- 
til.le. 

Total 

Dineïi- 

tihle. 

Tolal 

OIkos- 
tible. 

Total. 

til>le. 

Il  » 

S  « 

71  9 

fi2  « 

2  1 

Il 

1:6  4 

1:7  a 

Il  U 

«1    IS 

2  53 

1:5  8 

14  lA 

.58  tu 

5-72 

1:5  0 

IS  4 

Il  0 

M  9 

24  7» 

4  0 

1  48 

1:4  0 

12  5 

14  » 

12  2 

M  S 

.50-0 

4-5 

3  8 

1 :4  4 

1 :4  >i 

IS  6 

12  8 

OU  4 

.53  0 

4  0 

3  4 

1:4  4 

1  4  7 

IH  0 

S-2 

«3-3 

«2  7 

3  9 

09 

1:4  0 

1:7-8 

ll)'9 

i;i  S 

,'.tl  2 

«13 

«  2 

2  0 

1:3  1 

l:4-« 

«■9 

44  1' 

0  5 

1:6  S 

'21 

8-48 

70-2.5 

«4  15 

50 

44 

1:7  8 

1:8-7 

9  3 

tt'8U 

«8  7 

.59-08 

3  8 

3  3 

1:8  3 

1 :9  H 

.^? 

:4 

112  2 

511  S 

5-8 

4-6 

1:7  1 

1  .8  0 

a»  :t 

2.5-8 

411  4 

43  3 

11  8 

110 

1:2  4 

1:2  « 

24  0 

.51  2 

10  8 

I  3-1 

»■« 

t's 

IM  5 

.55-2 

8-3 

6  8 

1:8-4 

in  4 

U'M 

8  4 

.59-7 

.53-78 

5-0 

4-39 

1:6-0 

1:4-: 

l4-7 

Il  .1 

117-4 

.52  1 

7-1 

5  9 

1:5  8 

1:5-6 

IbO 

US 

59  4 

4fl-9 

7-1 

2  8 

1:4  7 

1 :4-2 

10  0 

5-9 

B4-.5 

.5»  1 

2-3 

1  96 

1:8  9 

1:10  1: 

28-9 

22  0 

41-9 

334 

71 

5  4 

1:2  0 

1 :2-0 

12  4 

9'S8 

69  8 

59  39 

1-8 

1-22 

1:5  9 

1:6  4 

5-4 

3  9 

12  5 

9-3 

1-8 

14 

1 :2-9 

1:3-1 

19-9 

15-7 

51-7 

38-3 

fi  6 

5  1 

1:3-2 

1 :3 

23'3 

18-6 

48  5 

37- 1 

17 

1-7 

1:2-2 

1:2-2 

106 

7  0 

72-5 

82-85 

1-7 

'38 

1:7-2 

1 :9-l 

"•4 

4-8 

79-2 

72-2 

•4 

3 

1:10  8 

1  :15  ;t 

118 

7-36 

67-4 

56  47 

4-0 

3  42 

1:56 

1:8-7 

16-3 

12' 1 

21  4 

20-8 

21-2 

29  0 

1:4  2 

1:7-1 

20-2 

17-57 

51   1 

43-33 

1-2 

•96 

1:2-6 

1 :2  B 

22-8 

20-6 

23-2 

171 

33-7 

290 

1:4  3 

1:3  9 

32-9 

29-3 

.15 -4 

32-7 

7-9 

7  0 

1:1.6 

1:1 -ti 

332 

28-2 

as -4 

40  1 

3  0 

2-8 

1:1  9 

1:1-6 

42-3 

37-2 

2;i-6 

18  9 

13- 1 

12-2 

1:1  2 

1  :l-l 

91 

7-0 

«9-8 

52-1 

3-6 

31 

1:8-5 

1:11  1 

fl-9 

7-8 

74  9 

.57-1 

3-0 

2-7 

1:8-2 

1:8-11 

34  0 

29  « 

28-8 

22-3 

16-9 

14  4 

1:1  9 

1  :l-,s 

10-2 

7-4 

113-6 

48-3 

30 

2  9 

1:68 

l:7--( 

31-2 

25-2 

30-0 

23-7 

9-6 

7-5 

1:1-6 

1:1  b 

BulleVin''nMB4'.'" ''"'"'  ''''  ""'"'^  "  ''"■'''''  ""''  ''^^«'«^'-'K-»'»"'''»'  "»'"*.  '«""«tin  n°  184.-JafTa  California 


n 

COMPOSITION  DES  ALIMENTS  ET  ÉLÉMENTS  NUTHITIFS— .s'«i<- 


i'mrfim: 

IItdhathdis 

CiHX*. 

ÉlKMrim 

Aliriirnl  « 

CAHIIdM:. 

NuTKmts. 

Total. 

tiWe. 

Total 

ni»» 

tililc. 

Total. 

nutp». 

lililp. 

Total. 

tibia. 

!.!-(.  I   VIK-H. 

l'iniiirn'>                         ... 

•7 

II)  H 

4 

1:25 

1  <i[)inalnlM}Uli                 .         . 

-•  « 

2  II 

15  '1 

lA  8 

.  2 

.  2 

18  2 

1:8-8 

TiKo»  (ie  l»c'tl('niv*»«,      ...... 

2  n 

17 

44 

4  8 

4 

•2 

1:2 

1:2  9 

iicitfravt'f*  (i>((ttiKt''n»)   

15 

12 

80 

8  S 

1 

■1 

1:5-4 

1:7  5 

Mcitoravea  i\  mihtc 

18 

11 

9S 

10  2 

11 

II 

1  5  5 

1:9  4 

Ik'llt-ravcf  (llllrrllB^r^9 

14 

11 

5  5 

5  4 

.  2 

■1 

14  2 

1:51 

'"hiiin 

■.'4 

18 

3-9 

8-2 

4 

4 

l:S 

(  'unit tel  .                                .  . 

11 

•8 

7  fl 

7-8 

4 

.  ■) 

1:7-7 

1:10 

i'Hnui^ 

16 

l-fl 

10  2 

Il  2 

.  2 

.  2 

1:8-6 

1:7  2 

P.imim-i  ilf  lirn> 

1!  1 

'9 

17  3 

14  « 

.  1 

1 

18  3 

1:14  t 

Ci  r  ri  tu  il  if.-.            

13 

1 

5-3 

5  8 

4 

•3 

1:4  6 

1:6-4 

Niivcl.i 

11 

I 

«  2 

7  ■  2 

■2 

.2 

1:6 

1:7-6 

,\voiiu'  Kcnu)'.!- 

4-7 

32  5 

15 

1:2  8 

MttiM  cn.silr     . . .. 

17 

9 

Il  U 

U  3 

■8 

.; 

1:7  5 

1:14  2 

rrrilc  pumII»' 

4  2 

20 

lie 

13  5 

12 

1 

1:3-4 

1:7-8 

Nuveliiv  .  - 

■-■3 

15 

8-4 

81 

■5 

.  2 

1:4  l 

1:5-6 

I.i]7(Tno  ViTte 

4-8 

3  9 

12  3 

12-7 

1 

•5 

1:3 

1:3  8 

Tri^'lli'  vert 

3  8 

2  II 

10  9 

1-5 

9 

■3 

1:3-4 

1:0- 8 

iiini'  verte     ... 

'2-7 

19 

80 

10  2 

li 

4 

1  3  4 

1:5  8 

Hiin  vert     

18 

1 

12  2 

11  A 

5 

4 

1:7-3 

1:12  5 

.\v'>im*  vprt« ... 

3  4 

2(1 

19  3 

18  9 

14 

1 

l:6-6 

1:81 

.S'IkIi;  Vi-rt    .  .                   .       . 

2-6 

2  1 

«•8 

141 

0  « 

4 

1:3  l 

1:71 

llirbo  (verte) 

2-3 

13  8 
42-7 

1 

1  '6-9 

1  uiti  (le  luzerne.               

14-3 

110 

39-6 
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l'our  certains  de  eus  aliiiieiitri  le  cuiiliii'ii-u'.  (]•;  digestibilité  paraît  plus  élevé  qua 
la  (Minp<).-;ition,  déterminée  par  rai.'slyse  cliimique.     C'est  proliableineiit  ù  eau.-^>  d'iui- 

lilIiTPiR'o  daii.s  les  échantill.iiH  analysés.  On  (.'(jn-tute  .souvent  dans  les  alimt'nt.-i  oor- 
iiitrés,  une  variation  con^idéral.lc  dans  la  oonipositifiii  des  ditlérents  échantillons.     Il 

>t  doue  tcpiijours  bon  d'acheter  d'après  tine  iinaly.sc  trarantie. 
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système  siktu 

lin     *'.|(n-oii^     r\«)it 


MÉTHODES  D'ALIMENTATION. 

La  ré^^iilarité  dans  l'alinientation  c.-t  i-.-iciiticllc,  (|ii.l  <pie  soi 
J-,(^  bons  .systi^mips  sont,  Tinrnbr'jMx.  l'îi  s\ -terne  oiii  e'-ni^.'ien 
n,'  pas  convenir  à  un  antre;  (.-"est  donc  aux  éleveurs  à  trouver  eux-nn-nies  par  l'expé- 
iciiee  le  système  d'alimentation  (jui  leur  convient  le  mieux.  Ils  constateront  cep»-n- 
■iant  qu'ils  obtiendront  de  meilleurs  résultats  en  donnant  une  certaine  iiuantité  de 
-T.iih  à  l'ctat  moulu.  On  peut  (Imner  cctli'  farine  sous  furnie  d'une  |iâtée  huiiiido  ou 
l'M  trémie,  sous  fortiie  sèche,  si  le  nourrisseur  le  préfère. 
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Le  lyitème  de  pitée  humide. 
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quelques  désavantages  de  ce  système:  Il  exige  plus  do  temps  et  demande  plus  do  ré»;  . 
larité  que  l'alimentation  au  moyen  de  la  trémie;  les  troubles  de  la  digestion  oans.- 
par  la  suralimentation  ou  par  l'emploi  de  pâtées  mal  faites  sont  plus  i  craindre.  L  s 
avantages  sont  les  suivants:  La  pâtée  permet  d'utiliser  commodément  les  restes  .|,. 
table,  les  pelures  de  légumes  et  les  iuitrcs  déohota  de  la  cuisine.  Elle  est  plus  sav.. . 
reuse  que  la  pâtée  sèche;  enfin  c'est  un  moyen  commode  d'encourager  les  poules  -.t 
manger  de  la  luzerne  ou  d'autres  aliments  de  ce  genre. 

Une  combinaison  des  deux  méthodes  peut  être  employée  avec  avantage,  surti-iit 
pour  1  alimentation  des  poulettes  en  vue  de  la  ponte.  On  voit  d'après  ce  que  noiu 
venons  de  dire  qu'il  ne  faut  pas  nécessairement  donner  la  préférence  à  une  nourriture 
quelconque.  Ce  qu'il  importe  de  savoir  c'est  qu'il  faut  absolument  fournir  toutes  1,* 
différentes  formes  de  nourriture,  céréales,  végétales,  animales  et  minérales,  mais  la 
composition  ces  rations  peut  offrir  de  grandes  variations.  Les  cultivateurs  devraient 
se  servir  principalement  d'aliments  cultivée  sur  la  ferme.  Lorsqu'ils  sont  obliK'i« 
d  acheter,  alors  qu'ils  prennent  ces  alimenta  qui  coûtent  le  moins  cher  et  qu'ils  peuvent 
«)  procurer  plus  fr.silement  dans  les  localités  où  ils  demeurent.  Fne  ration  qui  a  .Ic^nné 
debons  résultat»  rniinéo  dernière  peut  être  trop  eoûteuse  cette  saison,  ou  encore  cello 
qui  coûtait  le  plus  cher  l'année  dernière  peut  être  la  meilleur  marché  cette  ann.V 
1.0  bon  aviculteur  doit  vaner  ses  rations  non  seulement  d'après  les  prix  des  aliment^ 
mai.s  aussi  d'après  l'e(a>  de  sa  huis.'-cour :  une  poule  qui  ne  pond  pas  ne  se  trouve  ivu» 
aussi  bien  d'une  r.ition  riche  qu'une  r'>ul,>  pondeuse;  de  même  une  bande  de  vieil!.- 
poules  ne  résistent  p;is.  mihsI  hien  Ti  une  nitimi  riehe  qu'une  bande  do  ponlotte'i 


RATIONS. 


Los  ratioits  suivantes  ont  donné  ,1e  bons  résultats  dans  la  pratique.     On  pourra 
les  adopter  ou  les  nioditi.-r  Miivant  les  eomiiti,,ns  où  Ton  se  trouve. 

T.  T 


,;  ^   i:        il  co^er-         ;; 
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/::';#/j////m^^^^^^ 
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Jf.Il^!<  \';,  :■  '"^'''  "'"^  '»"'"<'"'•'- I'"l>îe,  r,-h„r<i.-Swins  cover  (down).  cm:--: 
i,U3prn,1u  rabattu).— Crit  end  oyster  sh.ll,  f,ravi,r  et  coquilles  <I'/iui(re.— Charcoal  .  >.n' 
non  de  bous.   -Mush.  pntée.—Heet  scrap.  petits  morceaux  de  htru/.— Support,  soutien'. 

Fia.  V. — Trêmik  db  plei.v  air. 

VoirI  le  plan  d.-  la  trfmle  .1.-  plrin   air  iin'-sentfio  ^   la  fluure  IV.      Le  de?.sus  est  rec, r 

de      ready  rooflnR''.     Ce  roonn^  .>;  arrête  au  faite,  qui  f.>it  recouvert  d'une  bande  de  Rros».-     .". 

flxPe  avec  de   la   peinture   A   ciment;   on   olitient   ainsi  un   couvercle   absolument  Imnermé.:       ! 
I  eau. 


Poules. 


Poussins. — Les  poussins  ne  doivent  pas  être  nourris  tant  qu'ils  n'ont  pas  n 
festé  dos  sipnos  positifs  de  faim,  c'.st-à-dire  pas  avant  deux  o--  trois  jours  apràs 
sortie  de  Tanif.     On  leur  d-nno  alors  j.eu  à  la  fois  et  souvent,  disons  cinq  ropa- 


ur 
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juur,  en  ee  servant  d'aliments  légers  et  faciles  à  digérer  comme  des  miettes  de  pain 
lif'èrcment  humectées  de  lait,  ou  avec  du  caillé;  ou  donne  juste  assez  de  grain 
puur  que  les  poussins  apprennent  à  gratter.  Ou  doit  mettr..  également  à  leur  portée 
un  plat  de  pâtée  sèche  pour  que  les  poussins  s'habituent  à  cette  nourriture  le  plus  tôt 
p.t^sible.  On  les  tient  à  cette  ration  légère  pendant  une  semaine  environ,  puis  on 
uiitfmente  graduellement  la  nourriture  suivante: 

Premier  repas:  miettes  de  pain  humectées  de  lait  sur  un  peu  de  sable  propre 
on  de  gravier  à  poulet;  ne  donnez  que  juste  la  (luantité  que  les  poussins  peuvent 
manger  sans  en  laisser;  deuxième,  grain  mélangé,  finement  concassé;  troisième, 
ftviiine  roulée;  iiuatriéme,  miettes  de  pain  trempé;  cimiuièrae,  grains  mélangés, 
finement  concassés.  S'il  est  trop  tôt  pour  mettre  les  poussins  sur  l'herbe,  donnez 
de  la  verdure  sous  forme  de  jeune  laitue,  de  grain  germé  ou  tout  autre  aliment 
tendre  et  succulent  que  l'on  sait  ucceptable.  Après  <iue  les  pouirsins  ont  de  dix 
jimrs  à  deux  semaines,  on  peut  leur  donner  des  aliments  plus  grossiers,  et  casser  la 
distribution  du  pain  et  du  lait.  Tous  les  changements  doivent  être  faits  graduellement. 
Lorsque  les  poussins  courent  au  large,  on  doit  mettre  à  leur  portée  des  trémios  remplies 
de  grain  et  de  pâtée  sèche  ou  d'avoine  roulée.  Des  qu'ils  .sont  habitués  aux  trémies,  on 
ne  leur  donnera  plus  à  la  main  que  de  la  pâtée,  et  si  les  poussins  sont  c^mt  un  bon 
pacage,  on  constatera  qu'au  lx)ut  de  quelque  temps  ils  ne  se  soucient  plus  de  venir 
quand  on  les  appelle.  On  peut  cesser  alors  de  leur  donner  de  la  pâtée  et  les  nourrir 
exclusivement  à  la  trémie.  Mettez  du  gravier,  de  l'eiui  et.  si  possible,  un  plat  de  lait 
sûr,  à  leur  portée. 


^fyk 
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Fio.   VI.— Fontaines  abreuvoirs. 

I..I  ronatruetlon  d'un  abreuvoir  doit  (>tre  simple  pour  qu'il  soit  facile  de  le  nettoyer.  Ceux 
'  v-oiol  .sont  si  simples  qu'il  est  Inutile  de  les  expliquer.  Il  y  en  a  de  diftérentes  dimensions 
y  .c".  poulets,  les  volailles,  les  canards,  etc.  Une  boite  vide  de  tomates  ou  une  boite  aem- 
'   '    avec  deux   trous,   percés   dans  les  c6tés  près  du   sommet  et   renversée,    fait  un    excellent 

'.noir  pour  les   poussins. 

T-a  pâtée  peut  se  composer  de  parties  égales  do  son.  de  recoupes,  de  farine  de 
is  et  d'une  demi-partie  de  rognures  fines  de  b<Fuf,  mais  la  composition  varie  r''i8 
'iKjins  suivant  Ioa  aliments  que  l'on  peut  se  procurer. 


■  Si  l'on   a   de  bons   œufs  sains,    non   ffninrifs.    nn    pourra    s  in    s 
lin  pour  les  premiers  repas.  niaLs  11  fa.ulra   Vflller  avec  soin  .1 
ment  sains    sinon  on  obtient  de  mauvais  résultati. 
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EngraiMement  en  épmette.— I •ans  r.-.i^raissi'iucnt  vu  Cpiuvtu.;  l'emploi  du  an 
-ur  est  ii..li-[H.n-.Ml,l,.  |,„„r  „hu;ùr  un.'  viau.lr  .1,-  l.„n,u.  ,,,iulité.  U  lait  e8t  luélan-, 
av.r  ,|i,  szr-.un  hnvm.ut  moulu  .la;,,  la  ,.roiR,rti,.u  .IVnvir.a.  trois  livres  fie  lait  à  .|,-hx 
de  jrruin.  Ou  ..btieut  ainsi  un,,  pàt.'o  assez  claire.  On  donne  aux  volailles  tout  ,,. 
MM.I.>  |,..nv..Mt  .•..us„mm..i-  .Icux  t„i,  par  j(,ur,  à  inti-rvalL^s  r.-Kuliers,  et  .m  ei,l.>, 
tous  IM  aliments  .fui  restent  atin  de  maintenir  toujours  leur  appétit.  On  a  pour  .  ,.„ 
tume  de  fair,.  la  pat.'o  un  r.-pas  d'avan  •.  atin  .|uVlle  puisse  commenwr  à  ferm.m,., 
avant  d  itr.'  tloiiii.'e. 

I-.-  forains  les  i)lus  emplov.-s  sont  le  maïs  (l.lé  d'Inde),  Tavoine.  l'orge  le  -  i- 
la-in  on  .|n.l,iues-niis  de  leurs  s..us-produits.  mais  tous  les  (irain.  .Iniit  on  M-  sert  d,. 
vraient  être  tinement  moulus.  Le  blé  d'Ind.-  produit  une  graisse  jaune.  Un  fera  .i.„„. 
bien  de  n.'  pn.s^  beaueoup  en  .lonner  si  l'on  veut  avoir  des  volailles  à  peau  l.laïudi,.  1,. 
mélanjf.^.  «pu  doni...  ,1e  bons  r.'sMltats  ,.st  <>elui  .pii  se  .-ompose  .le  parties  éjrale-  ,1,. 
mm-,  .1  avoine  et  de  sarrasin  ,,u  lie  <rii,luri-s  de  renouée  liseron. 

r..'.  criblures  d.>  renouée  liseron  ont  donné  d'excellents  résultnt.s  dans  les  .•xp-. 
n.nces  conduites  à  la  ferme  centrale.    Ces  eriblures,  qui  sont  un  sous-produit  d.s  ..l.'. 

vat.-urs,  se  compos,.nt  principalement  des  Riaines  de  renouée  liseron  (sarrasin  sauv, , 

et  de  ble  retrait:  il  v  a  aussi  une  petite  proportion  d'autres  gaines.  Cet  aliment 'i-t 
.i.',.n,  raleinent  bon  marché.  Comme  il  ,.>t  savoureux  et  .|ii"il  a  donné  .l'excellents  lé-.il 
tat..  nous  ,.  i-,K.ominan.lons  l,aut,.m,.nt.  .\ous  l'avons  .lonné  av.K..  .lu  lait  sur,  d.  Ii 
manière  liabituclle.- 

Sujets  reproducteurs.— On  doit  toujours  tenir  devant  le.  vnlaill,.s  de»  trén  :,. 
pl.'ines  ,1e  gravi,-   de  co,|uilles  d'lmitr,.s,  de  charbon  ,ie  bois  et  de  pât.'e  sèche      11  f 

an-,  f„„r„„.  d.    .,..„   fraie! t.  lors,,,,,,  l'on  I,.  p,-ut.  n„  plat  ,1,-  lait  sur.     L..  m, 

..n  donne  un  n>pas  U'ecr  et  le  soir  un  repas  ...mipl.-t  d,.  ^v>ùn  mélaiiRé,  jeté  dan,  U 
litier,.;  a  midi,  de  la  verdure  et  si  on  le  .lésire.  une  |>àt.-e  humide.  I^irsque  l'on  n'a  lu- 
<le  lait  sur,  on  i^'Ut  donner  des  os  v..rts  eou,«'s  rdternativement  avec  ,lo  la  pâtée  humi  io 
<Mi  on  peut  donner  ,ians  la  tn'mie  de  gros  d,V-hets  d,.  b.i'uf, 

I.es  frrain<  mé|an.i:és  .se  eoinposent  Kénéralement  de  maïs  (l.lé  d'Inde)    de  l,].'  ,1 
part,...  osnlos  ,  t  d'avoino,  mais  si  on  trouv..  d'autres  t'rains  meilleur  marché  ou  c,  mm' 
peut   so  |iiv...uivr  plus   fa,Mleinr,it  on   p,)uri-a   au.si  les  eniplo,  ,,■      Kn    f,.,,,,,.,  f,.,,:,!    1 
proportion  ,|,.  maïs  .st  anfrm,.nt,-e  :  ,.lle  ,.st  diminu,-,.  p.ndant  1rs  .d,nl,>u.-s 

l.a  verdure  s.-  .-ompose  .1,.  raein..s.  ,1..  j.réféPMiee  ,1e  l^itteraves  fourr.iffèi-,-  .,,1 
d  avo.n,.  ye,.n„.,  .  ()„  f.-dt  pnrt'ois  p„sMr  du  tivti,.  l„„.hé  à  la  vap,.nr  .pi,,  l'on  m,'!  „.■. 
inoo  il,'  1-1   |iali-o, 

.^'■', ''•";'■''  ^ '"1"'"''  '•'■  V:<Ttu--  .Val.s  de  maï>,  ,!,•  so„  ,^^  ,],.  r<v,)uix^s    une  ,■      ' 

partie  d,'  uh.t,-,,  ,  t  une  ,l,-i„i,. -parti,.  ,lo  H,„.s  r,,jr„ur,.s  ,1,.  b„.uf  nu  d,.  farine  de 
1  onr  l,.s  vuMlle-  i„„d,.s.  on   ,«-nt  aiii.'in.Mit,  r  le  iwnir.'eiitaire  de  -on  dans  la   pât.' 
t.iur  la   tivniie  frnné,..  >:,uf  .-i  oertains  m,,ments  do  la   iouriaV. 


■ini- 


Dindons. 


T.ap,,antion  ,Ie  IVntén.-lH'patit,.  on  p-to  noiiv  parmi  I,-  dii„loiis  et  I.>s  ra>  . 
•l'io  ,-ett..  inaladi,.  a  .-Musé-  ,.n  ees  ,],.rni,-.n.s  aiiiuVs.  font  ,p,e  l'alimentation  de  ce.  v 
l;nlle.  ..,,  ,.„n~i,  ,.,v,.  ,.„„„„..  ,r^-  difTiidle.      1.1   ,ét.-noi,v  .-1    „„.  ,oala,lie  très  cr...     , 

■on    tu,.  1,„    o,,„„l    „„„,„p  ,|„  ,li„Hn„.,   „„i,   ,,„„|,„„„   ,,.   ,1,.  ,.,  ,„,   „,^,|.,,|.^,   ,.,_^,^   ,^,^ 

'iMid,.,,.  ,.,,v,.„t  ,.,,.,.  „t,.il,„é.  à   l',.x,.é.  d,.  .oiu  ,.t   aux  .:ït,.i.i,.<  ,„„.  ,.,.,.tnii„  él! 
'■' "'    M,...  ".iir,-.  ,],.   ,l,„i,„.i.    :inx    diii,l,,n,„.,i„x. 


e,.trr. 


1.0,  ,n,„l,.,„  ,|,nn...ti.„ios  ,„„   ,.,„„,,,.:  ,.„  .Ml,,!,.  p;,,.n,.  |,.  l„l,i„„l„,  ,l„  , 

.-  -,iuvai;,.s:  ou  o„  l,,„r  d..,in,.  1' „sio„  ,1,>  satisfaire  leurs  instincts  en  1rs  h' 
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vaKubond..r  ..ur  de  grandes  étendue»  .m.  (.uète  de  lou.-  nouniture  ,.,.  pe.vli.r  dans  to.i^ 
les  urbres  ou  les  pact,  s  .jii'ils  i^uvent  choisir,  (-t  1„  mortalité  sera  réMluite  au  inini- 
n.um.  Si  1  élevage  se  fait  dans  ces  ec.nditions,  on  constatera  (|up  tou«<  N-  aliments 
convenant  p<mr  l'élevage  des  volailles  conviennent  éfralcniciit  bien  aii\  dindons. 

Dindonneaux— Le  régime  des  dindonn.'aux  doit  être  le  même  ,ju..  celui  d.-  ...uis- 
=ins.  Un  leur  donne  dcw  miettes  de  pain  trempées  dan»  du  lait,  puis  Ton  change  gra- 
duellement pour  fournir  la  pitée  déjà  recommandée.  Un  ajoute  ii  cette  jmtée  une 
bonm;  .luaiitité  de  tiges  d'oitnions  lia.'bés,  des  pissenlits  ou  d'autre»  aliment»  =ueou- 
Unts  et  l'on  met  à  leur  ix.rtée,  lorsque  l'on  en  a,  un  plal  de  lait  sûr  où   ils  iK-uvent 
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puiser  i  leur  -.ise.  On  ne  leur  donne  que  ce  qu'ils  ramassent  rapidement  D  faut 
veiller  avec  soin  à  ce  qu'il  ne  reste  pas  de  nourriture  autour  de  leur  auge.  Il  ne  faut 
pas  nourrir  les  dindonneaux  et  les  poussins  ensemble,  car  c'est  là  un  des  moyens  par 
le<|uel  la      tête-noire"  se  propage  rapidement. 

Dès  que  les  dindonne^mx  sont  assez  forte,  on  doit  les  laisser  courir  en  liberté. 

En  liberté. — I.e.s  dindons  en  liberté  auront  un  léger  repas  de  pâtéo  le  matin  et  du 
grain  le  soir. 

EngraiMement.— Les  dindons  tenus  sur  un  bon  pacage  n'exigent  que  très  peu 
d  enjrraKssernont.  On  le«  garde  dans  une  loso  ,.endant  deux  semaines,  où  on  leur  donn, 
tout.co  qu  lis  veulent  manger  de  grain  moulu,  mélangé  avec  du  lait  sÛr  et,  de  temps 
a  autre,  un  ropas  de  maïs  pour  varier. 

•n"^*!^  "^"^°''**°""~^^  rations  qui  viennent  d'être  recommandées  pour  le- 
volaïUes  de  reproduction  conviennent  également  pour  les  dindons.  Il  faut  leur  donner 
une  quantité  généreuse  de  foin  de  trèfle,  dont  ils  mangent  de  grandes  quantités,  et  une 
abondance  de  racines. 

n  faut  veiller  avec  soin  à  ce  que  les  reproducteurs  ne  deviennent  pas  trop  gras. 


'.''■  -'/^  1/.  "•^ 
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Fio.   IX. — Simples   manokoiriîs. 
Ce  CPnr.-  de  nianeeoirp!!  rend  de  grands  servicfs 

Celles   du    dessus   oui    sont   faites   de   planches   de    in-   ou    12'   et   d'environ    12"   „.,    il" 
long  servant  à  distribuer  le  p.^têe  aux  poules  et  aux  poulets      Pour  -es  poulets  on  cloue  autr 

ran,J,»nfri'r„"^!,°'''"  ''"  5'"  t"""*  semblables  .nais  elles  sont  plus  lonpues.     Or,   Ips  rmplfif   p. 
leit  arr»nl      f^  <^2""^^    ^^  "■«""«'"^  nnangeolre  ^  partir  de  la  ^uche  montre  comrnen 
peut  arranger  le  même  tenre  de  manpeoire  pour  donner  la  pStée  sirhe  aux  poussins    On  n 

mJ^z^zv:nÀr  '"*^""""'^  ^"  ^^"'-''  ''  '  >'--  --  -"^«^^  .rroursin^'-d^e  : 
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Pintardet  et  paons. 

Les  piutardes,  les  paons  et  les  volailles  de  même  uature  sont  tenus  au  m(me 
régime  que  les  dindons,  et  la  ration  qui  convient  aux  uns  convient  également  aux 
autres. 

Canards. 

i«8  canarda  sont  des  oiaeaux  voracea;  il  est  uécessaire  de  leur  fournir  une  quan 
lité  généreuse  de  gros  fourrages  sous  forme  de  virdure,  de  foin  ou  de  racines.    Il  ne 
faut  pas  cependant  leur  donner  trop  de  nourriture,  car  non  seulement  leur  entret.on 
coiiterait  trop  cher,  mais  ils  deviendraient  trop  gras  et  ils  ue  seraient  plus  aptes  à  la 
reproduction. 

Les  canards  tenus  sur  un  herbagu  s"uocommodent  de  toute  ration  qui  convient  aux 
volailles  ordinaires,  mais  pour  (lue  la  production  soit  avantageuse,  il  est  toujours  bon 
de  les  nourr  -  principalement  d'aliments  crossiers  et  volumineux. 

Canetoni. — Lorsque  les  canetons  ont  environ  trente-six  heures,  il  faut  leur  donner 
de  la  nourriture  et  de  l'eau.  Cette  nourriture  doit  être  du  pain  rassis,  trempé  dans 
'lu  lait,  et  séché,  avec  une  pâtée  composée  de  parties  égales  de  son.  de  petit  son,  de 
farine  do  maïs  et  de  5  pour  cent  de  sable  grossier.  Pendant  les  luelques  premiers 
jours  on  tient  cetto  nourriture  devant  eux  en  tout  temps,  mais  on  la  change  pour 
qu'elle  no  devienne  pas  aigre.  Au  bout  de  deux  jours  on  leur  donne  régulièrement 
Miiatre  ou  cinq  repas  par  jour;  ne  donnez  que  la  quantité  qu'ils  peuvent  consommer. 
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Fia.     X. tÎN     OUTIL    COMMODE. 

Un  Kratteur  semblable  a  celui-ci   rendra  de  granils  services  pour  nettoyer   les  mangeoires, 
iis  auges,  etc. 

enlevez  tous  les  restes.  Si  vouf  n'avez  pas  de  lait,  faites  tremper  le  pain  dans  l'eau 
et  ajoutez-y  .1  jxiur  cent  de  déchets  de  bœuf.  Réduisez  graduellement  la  quantité  de 
pain  et  supprimez-la  entièrement  lorsque  les  canetons  ont  dix  jours.  Continuez  à 
donner  cette  même  pâtée  mais  an.irmentez  la  quantité  de  déchets  de  viande  de  10  pour 
coiit.  Au  Ixiut  des  deux  premitTHi  jours,  mettez  un  pou  de  verdure  tendre  dans  le. 
pâtée,  et  augmentez  graduellement  cette  quantité  do  verdure  tant  que  les  canetons 
n'en  laisseront  pas;  c'est-vdirc  que  pour  des  canetons  de  deux  semaines,  la  quantité 
de  verdure  devrait  former  de  20  à  -30  jKiur  cent  du  volume  de  la  pâtée.  Si  vous  cons- 
t.Ttez  q,ie  les  canetons  ont  une  tendance  à  manger  le  grain  de  la  pâtée  et  à  déd. ligner 
lu  verdure,  alors  réduisez  la  proportion  de  ver'^.ire. 
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m    :,;;'' ;,,(?-'"'";"■'""  ""'•"""•'""^  '■•  Hus  «^ndc  ,.«>tio  ,i..  l..ur  nourHt",rr      1; 
siiiK  ,M,urH  deau,  ot  ils  ro.;(.iv,>iit  Irf.i»  ropn»  |mi'  j..ur. 

tl;r;,ï^sr;î:l:;rr;;i!:v;^r:,:;-»;;";!;;;;:ir'"'--- 

™  " n  I.  ».ir.  f,,,.  ,i,„,  ,.,„,,:•,,,,,,  i  S""'""  ''.■,'""""  '■' 

r;„*,*;::;;;-r:,;;,:::'r;;';;:'':,,';:;;;;,;:' ; -■  ':,'h""«1:.'.:, 

I  us....  ,1..  4  pMrf.s  .le  nm.s  .•onoassé,  2  parties  .],.  s,.n,  2  parti,^  do  mvu  "s         •  rf.vX" 


Oies. 

Les  oies  comme  les  eananls  exigent  „ne  bonne  «luantitt.  de  gros    ourr.ures  din,  le,,,- 

..at..  .  a  partir  .lu  début  ,„ên,o  .le  la  .-roissan,....     Si  „n  vut  les  .-.n"  r.Tr    ^        ,■  .' 
lu..t,„n.  uneux  vaut  leur  donner  du  grain  dur  et.  ,iès  qu'ils  sont  assez    •  g  ureuV 
a,ss.n-  eounr  sur  un  pa-age,  où  ils  ran,.nssoront  eux-mêmes  la  plus  gra   .t.    p      ■; 

lo,n- _nonrr,tnre.   n  a^ant  bes-in   „u..  .l'u,,   léger  r,.pas  do  pà,.V  l  u,a[- l''^  T^l 

Engraissement.--A   l'âg,.  d,.  six  ou   sept   s.n,aiues,  .,n  donnera   -uix  oison-     )      , 
la  ero.ssan....  a  été  fo.cée  au  eomn.encemeut  mén,...  une  ratS"  so  nbî.  ble  re^l 
est  recommr   déo  pour  les  eananls  .r..ngrais  «emblahle  a  relie  qu. 

Ix>s  oies  ,|ui  ont  été  temu.s  sur  un  juiea;     tout  l'été  doivent  .-tre  .ni-o-        i 
..ntomno  et  ou  leur  donnera  .le  gros  r..pas  de  pâtéo  ^ori::!:'^Z::';::  ^J^Z 
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Ml  iwiit  H,'  procurer  plus  fa.-ihriu'iit  ;  le  mai*  .'sf  iiri'frn'  iiux  iiiilrr.  peur  IViiKmis-- 
i.iit:  «111  i|i>iiiii>ni  (le  liiiips  à  iiutrc  un  npns  ilr  (rr.iin  riMiù  |HHir  niKui-icr  l'i'piM'tit. 
I.ii  (H'ri,i<li.  cri'M'rriii-Jcniciit  dure  environ  ilc  trois  à  (piutrc  siiuiiiniN. 


KiO      XI— r-ANARDa    KM    I.IRERTfi    A    LA    FERME    EXPÔRIMENTALK    rTVTRAI.E 

tin  endroit  Idéal  pour  lélevaKe  des  r'n>roducteurs. 
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Fi<î,    XII.— Couple  d*oie9  saivacîes  du  Canada   à    la  ferme   EXpr:RiMRN7 
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OiM  pour  la  reprodnoUon. — Les  oies  tcnup»  an  pâturage  doivent  recevoir  le  nmtin 
im  leuer  repas  de  pàUe  et  le  soir  un  repas  do  ffniin»  mélan<rÉ8  jusqu'aprè.  la  MH.m 
<!(•  reproduction;  on  peut  alors  supprimer  entièrement  la  pâtée. 

En  hiver  donnez  une  bonne  quantité  de  trèHe  et  de  racines  et  un  mélaiiR..  ,le 
i^niin  (généralement  avoine  et  orge)  avec  parfois  un  léger  repas  de  pâtée. 
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CONCLUSION. 

Nous  avons  cLeroLé  dans  k-«  chapitres  qui  priVùdent  à  traiter  lo  sujet  de  l'alimoa. 
tation  et  des  aliments  d  une  manière  aussi  simple  et  aussi  claire  que  possible.  xNo.ii 
avons  évite  autant  que  possible  l'emploi  dos  terme,  techniques,  ne  gardant  que  o.m„ 

iwllSramcrt"''''  ""*  """  "^^  '*"""""'  P''"'  ^^'^'l'"  1^  'Ji'"*"»^  et  les  mélanger 

Nous  avons  donné  aussi  simpUment  ,,ue  possible  l'explication  de  tous  les  tenue» 

qm  ,K.uvent  n  être  p^  connus  des  aviculteurs  ordinaires,  de  sorte  que  tous  ceux  .,.u 

lisent  ce  bulletin  no  devraient  avoir  aucune  difficulté  à  le  suivre 

Nous  «von^  donné  des  rations-types  pour  tous  les  «enrt^  de  volailles  mais  il  „e 

faut  „ns  SMp,,oser  que  eo  soient  les  seules  rations  ou  mémo  1rs  meilleures.     Ce  sont 

simplement  des  indications  de  la  composition  que  ix^uvent  avoir  les  différentes  ratio,,, 

:^limen'!'"r'  't .  ^  ""f  '"  '-"•"'"?«'•''«"  d-  rations  doit  dépendre  entièrement  ,ies' 
aliments  .i.sponibles,  en  tenant  toujours  compte  des  exiffcnces.  Les  rations  de  Kuerr. 
doivent  se  composer  de  ces  alin.ents  qui  ne  sont  pas  nécessaires  pour  la  consornuK,- 
Mon  lu.mninc._  Il  faut  laisser  ,ie  côté  les  qualités  boulangères  du  blé  et  n'emplnver 
que  ces  quai, tes  qu.  sont  impropres  à  la  fabrication  de  la  farine.  Comme  la  qunn.it,'. 
de  be  disponible  est  nécessairement  limitée,  les  poureentascs  do  ce  blé  employés  dm, 
1.S  rations  ne  doivent  pas  être  plus  pr.ands  qu'il  n'est  absolument  nécessaire  pour  la 
uoduction  la  plus  avanta,,:.use.  et  puis<,ue  les  éléments  de  la  pâtée,  comme  le  son  1  « 
recoupes  etjes  autres  .hments  semblables,  se  vendent  un^néralement  à  un  prix  1  mu- 
coup  plus  bas  que  les  .^rains  entiers,  il  est  ho„.  r,  eette  époque.  dVncoura.^erles  vo- 
lailles .  ..n„<„n,m..r  .,i,e  t.Ju.  forte  proportion  de  ce  u'enre  d'aliment,  qu'elles  ne  f.rt 
L'eiiiT.'ilernent.  '  '   ''' 
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